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LA SCIENCE CHRÉTIENNE 
par Albert Çuyot 

JI ne serai t ni sage ni logique de rejeter une idée 
parce qu'elle esl nouvelle. Il y a des diamants cachés 
dans le Livre de Dieu. a. • Sondez les Ecritures, nous 
a dil le Mailre, car c'est par elles que vous croyez 
avoir la vie élernelle. » Jean 5 : 39. • 

La Science chrétienne se présente à l'humanité 
comme élanl la panacée à toutes nos souffrances 
morales; physiques et spirituelles. Elle est, au dire 
de madame Baker Eddy, la fondatrice de cette nou­
velle croyance, la seule « Science divine » qui peut 
nous apporter la joie et le bonheur dont parle le 
Christ dans les Evangiles. 

Sa découverte remonte à l'année 1866. « Je dé­
couvris », dil madame Eddy, « la science du Christ 
ou les lois divines de la vie, de la vérité et de 
l'amour. » Pr~voyant que sa découverte ne sera pas 
comprise de tous ses néophytes, elle la compare au 
petit iivre fermé que l'ange. de !'Apocalypse tie~t 
dans sa main. • • 

Il est, en effet, difficile d 'admettre que cr la Science 
chrétienne est aussi ancienne que Dieu » ; qu'elle 
est « le vrai Logos )) (la Parole) ainsi que « le Con­
solateur », le Saint-Esprit envoyé de Dieu pour ,ious 
conduire dans toute la vérité. 

« La Bible fut mon seul livre de texte, dit-elle ; 
elle répondait à toutes mes ques tions. Mais les Ecri­
tures avaient pour moi un e nouvelle signification, un 
nouveau langage. » Après une telle affirmation, il 
~ous suffira de comparer « l'Evangile » , des scien­
listes avec l'Evangile du Christ. Nous ne ferons en 
ce!~ de suivre l 'exemple des Béréens, « qui èxami­
m~ient chaque jour les Ecritures pour voir si ce 
qu on leur disai t éla il exact JJ . Acles 17 : IL· 
(.J_n_ lisant Science el Santé .auec la clef des Ecritur'es, 
~ ition 1918-), on se trouve ·en face d'un fait impor­
n nt : Madame Eddy donne aux mols essentiels une 
.°~:ell~ ~ignification. Exemples : « Dieu, je l'appell~ 
le f r1t 1mmortel ». J e nomme « Esprit mortel > : , f i hé, la souffrance, la mort. L'âme; je la nomme 
rn~:L stance », parce que l'âme seule est véritable­
charn: lf bst_ancielle. Les sens physiques ou la nature 
réel . e, Je les appelle : « erreur », « ombre ». Le 
dédarJe . le proclame éternel, et le temporel je le 
lllalièr: ir_réel. L'Esprit je l'appelle « ré_alité », e~ la 
édit. 189}.réelle D. (Retrospeclion et introsp.ection, 

l DIBU 
a croya 

lll~is ap nce q~e Dieu est un Père es l un ré~or;iforl ; 
frisson PAler Dieu cr ·un principe » vous donne un 

• la question : « Quest--ce que Dieu 'l > 

Madame Eddy répond : « Dieu est l'entendement, 
!' Esprit, !'Ame, le Principe, la Vie, la Vérité, l'Amour, 
incorporels, divins, suprêmes, infinis . D Madame Eddy 
nie que Dieu soit « per sonnel ». « Le Jéhovah de la 
tribu juive était un Dieu imaginé par les hommes. , 
« Père-Mère, voilà le nom de la divin ité. » cr Chris t D 

est « l'idée spirituelle » el la « Science chrétienne , 
esl « le saint Consolateur. » 

Approchons-nous avec déférence de la P arole de 
Dieu. Les prophètes de !'Ancienne All iance, nous 
parlent de Dieu comme étant personnel. Morse le dési­
gne comme Créateur ; Daniel nous parle de sa ma­
jesté ; Esaîe, Ezéchiel, de sa gloire. Le Christ 
s'adresse à lui comme à son Père ; il ne s'adressait 
pas à quelque chose d'abstrait. Peul-on croire que 
notre Sauveur en priant s'adressait à cr un principe », 
à une « entité » ? Combien elle est réconfortante, 
cette Parole prononcée deux fois par Dieu le Père : 
« Celui-ci est mon Fil-; bien-aimé en qui j'ai mis 
Loule mon affection ; écoutez-le ! » 

J ÉSUS-CHRIST RÉ DEMPTEU R 

Un des principes fondamentaux de la Science chré­
tienne est la négalion de la divinité de J ésus-Christ, 
et la répudiation de son œuvre rédemptrice. P ar celte 
négation, la Science chrétienne se range d 1,1 côté des 
ennemis du christianisme : « Celui qui n 'honore pas 
le Fils, n 'honore pas le Père. » J ean 5 : 23. 

« Les Juifs croient que le Messie pu Je Christ n'est 
pas encore venu ; les chréliens croient que le Christ 
est Dieu. Ici la Science chrétienne inte:çvienl, ex­
plique .ces points de doctrine, annule les d issentions 
et tranche la question. » 

« Chris t es l la véritable iqée spirituelle... qui dé­
truit l'erreur en metlanl en lumière l' immortalité de 
l'homme. » Cette erreur cons iste à croire « au péché 
à la maladie et à la mort ». Le péché étant « un~ 
er~eur, une i_llus ion ! • on comprend que pour la 
Science chrétienne, 1 œuvre de Jésus-Chrisl comme 
Rédempteur soit nulle. Madame Eddy l'a ffirme dan.:: 
les citations suivantes 

cr Un seul sacrifice, quelque grand qu'il soit, est 
insuffisaril pour payer la dette du péché. , 
• « L'efficacité du crucifiement se trouve dans l'alTec­

tion et la bonté pratiques qu'il démontra pour l 'hu­
manité. 

Pourtant Madame Eddy • enseigne une certaine 
expiation : « L'expiation du Christ réconcilie l'homme 
avec Dieu el non Dieu avec l'homme. Car le divin 



pl'incipe du Christ es t Dieu ; co!li:nenl Dieu 
fa ire prop ilia lion pour lu i-111ême ? >, 

peul-il de déu,ons. n l Tim. 4 : 1. « Car il vienctr 
o:i 1es houuues ne supporteront . pas I a un le ..... 

D'ap1·~s ce . qu i. précède el les affi r mations.· que 
çc l'Espril de l'hornme ' s ign ifie Dieu el rien d'au tre /l,' 
que cc Dieu et l'holllme sont une seu le et mème per­
sonne >>, ce lle expiation consisterait à réconcilier 
!'Espr it de l'homme avec lui-même : cc Eloignez, dil­
elle, l'erreur de la pensée, et l'er reur (c'est-à-d ire le 
péché qui n 'Sl qu 'une illus ion) ne se maninfes le'ra 
pas. >1 

Quelle dist::i ncc entre les enseig neinents de la Science . 
chrétienne el ceux de la Parole de Dieu ! L'une déïfie 
l'holllme et rabaisse Dieu à ses conceptions er ronées ; 
l'autre élève l'homme pécheur. par le 111oyen de la 
g râce, au lilre trois foi s béni de F ils de cc Ro i des 
rois L Seignenr des seigneurs, qui seul possède 
l ' immortali té· ». 2·· 1 im. 6. : 15. • 

• , , ~a s • '"Ps tr ine ; 111 a1s ayant ·•.la .demangeaison , d' aine d.o 
. 'chosés agréables, ils -:se donneront u~~enctre d~; 
uo_:leurs selon leurs propres désirs . d ' L foule de 
1 orei:le de la Vérité et se tournero~L v e ourneront 
~les. ii. 2 T im_. 4 : 1-~ _; ,~ Cor. 11. : 13; 1!_rs des fa. 

La conclu~1on qut s impose à toute . 
honnête;' après ·un examen attentif et im con~c1ence 
doclr ip.ep de la Science chrétienne, c'est P~,Lia( des 
une de~ formes les plus aud~ci~U!,es de Î'a elle es1 
rnodeme, el que celle renaissance du paga .Postasie 
li q11e s ·allaque directement à la Parole de ;.1sme an. , 
elle cherche- à • saper les fondements- et à'.~~ d~nl 
l'elficacité. Le r ésultat du syslème scientiste truir_e 
les • ~m~s. à r ec~er~he~ Ja vraie justice en deii~dui1 
Celm ; qu I cc . a éle . fait pour ' nous sagesse • l' de 

'fi . 'd . , ,Jus ice sanct1 1cal10n et re emptton. » 1 Cor 1 ·: 30 L • 
LE MIRACLE , LES Gu É~1s0Ns . Scienli~tes sont devenus les victimes de celui • e~ 

. . . • .- ·•se •déguise en ange de lumière » (2 Cor. 11 : 1~ 9ui 
c< Les miracles sont 1mposs1bles dans la Science oui fera de grands prodiges dans les dern· ), el 

1 ' l ' L ' • t I S • dtf ·-- .>1 ... iers Lemps c 1re 1enne, e c est sur ce porn que a c1ence - des miracles et des guérisons J·usqu'à f · ' 
f ' , d r · , · , . , aire des-
. e~ e1. 1 es. rie ig10ns bpopu,a'.1 es._ » f , . d ·ce'ndre. le· feu du ciel sur · 1a . terre pour séduire les 

n a, ~re _es nom r~ux temo1gna~es rep ermes .· ans élus si -cela était p~ssible. (Apoc. 13 .: 13 ; 14). Nous 
les E,ang iles du [ait que le Chi 1.s l a accomph de S();JJ.Utt es donc averlt<- des dangers que nou· 

b • • 1 s · · • · ' • rn · · ~ s courons nom reux .mirac es, la. c1en ce chrét1_enne a irme d'une science fausse ment ains.j nomméP. 1 Tim 6. 
20 que Jésus n'a guér.i _que cc l'entendement des corps « A la loi el au térnoig.nage : si {)n. ne p '1 " • 

l ' • . • • d. 1 1 d- 1 ar e pas mor e,s n, c~ qm revient a. 1re . que a ma a 1e, a ai_nsi, .-il; ; ljl'y : aura pas de lumière pour le peuple 
1 so.uffrance e t la mort ne sont que le produit de Esa.,,·8'! : 20. ' • 

l'imagination de l'homme. • , , 
cc Le témoignage des se:ns .. corporels ne. peut nous =.=:,=,=,=,=. ==:;:='======= ========== 

apprendre à distinguer. ce qui est réel de ce qui . 1 • : Symphonisons ! • 
est illusoire. >> « Si le e:orps est . .malade, ce n'est 
là · qu'une croyance · de ,,. '!entendement mortel. » 
L'homme est •immortel, · , et.' le corps ne peut pas 
rhourir, car la matière n'a pas c!e vie à rendre. Les 
concepts humains nommés matière, mort, infirmités, 
maladie et péché, sont seuls · susceptibles d'être dé-
truits. » . . 

cc La Science chrétienne- rompt · en v,isi,ère avec 
notre ·concept · du monde, et par suite avec notre 
langage. La matière et tous les maux qui l'accompa0 

gnent sont cerles réels à nos ye_ux ; Ils ne_ le sont 
plus au point de • vue •de la Science chrétienne et 
dans la nouvëne langue qu'elle doit créer.... Les 
choses discordantes et nuisibles, . que Dieu ··n'a P\l 
produire, ni vouloir, ne participent point à sa. vi~ ; 
elles sont un rêve maladif, urie « erreur i> qu1 dis-
paraît dès qu'on' la corrige·. ·» : • :·.. . • 

« Le temps ,~st proche», . affirme Madame Eddy « où 
les vues générales de théologien$ concernant !'Expia­
tion . subiront un . grand chang ement. 1> « L'heure des 
penseurs a sonné. La Vérité indépendante des d0ctri­
nes- et de systèmes v~nérables, fr~ppe à la porte de 
l'humanité. Un livre introduit des pensées nouvelles, 
qiais ne peut h~ter le moment qù elles seront com ­
prises. C'est la tflche du pion'niet vigoureux d'abattre 
le g_rand chêne et de tailler le granit brut. » 
• Nous sommes avertis· : « Le _grand chêne >> qu'il 

faut abattre , c:e~t la croyance au Christ rédempteur 
et à la Pa-role ôe notre . Dieu. Or Dieu déclare que 
ces « pensées nouvelles ·!> · spnt Jè ,produit d'une fausse 
sagesse, d'une fausse philosophi~ et d'une vaine 
tromperie. Colossiens 2 : 8. 
• Quê penser ~'une croy_ai:ic~ qui nie l'~x istence . per­
sonnelle de · Dieu, la d1vm!lé du Christ, la r ésur-
1·ecl ion , ! 'existence· des ànges :et de Satan; le jugement, 
l'efficacité de · 1~ prièré, etc., , et tout • cela sous une 
apparence de piété ? . , 

·«•·L'Esprit dit _expressément · q~e., da_ris les ?ern_iers 
joùrs, quetques-uns . abandonneront. la · •fo1_, pour 
5ta(facher à des esprits sédut.teurs, à des doctrines 
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. A mes frèr_es, à mes sœurs en Christ, 
· r · ', , . l · ' ' 

•. 'J'à.irne mon prochain ; ·j'aime , tous mes frères les 
enfants.-· de -Dieu, de qtilque nom qu'.ils s'appellent. 

~e,.Maîtr_e a dit -: « Ne· jugez point et vous ne serez 
point jugés, >) ' Il a dit. aussi : :« Si deux d'entre vous 
s'ac'r;ord:ent sur la terre , pour demander une chose 
quelconque, elle leur sera accordée par mon Père 
qui . est dans , les cieux. » ·Matt 18 : 19. 
: ;A:u sujel de ce dernier passage, un frère m'écr~l : 

.« .,Si deux .a :entre vous s'accordent. » La traduclton 
e-st .. exac.te ;. ·mais . le tnot grec a. beaucoup plus d'_éner· 
gie el plus d'ampleur ; c'esl le ·mot symphoniser : 
Si .· devx. d'entre vous symphonisent, -se mettent au 
ton -liarmQnique voulu, comme cela est nécessaire pour 
que_ .lai 18iymph0n ie soit réussie . et majestueu~e. Cell: 
c;onditi~n si rarerpenl remplie, peut exp!1quer 1. 
pa1rvreté • des résultats des réunions de prières. 'ds 

· Spurgeon a dit : « Oh I frère!s, soyez de_ gra\u 
croyants ; un peu de. foi conduira votre âme J~sq; 

5 ciel. ; mais une g rande foi fera descendre le ciel an 
v·otre ·âme. »' ai 

«. Enseignez-leur à gar.der tout ce que je, voudsonc 
p.1'e$crit, : »i Matt. 28 : 20; a d it le Maître. C est faire 
à cette .. eondition seulement que nous po~rro~s t du 
n&·lf',68:,' iloùtes les divines proiness~s ! D un

1 
°~ière, 

monde à l'autre, · on peu t symphoniser par 8 P 
à la même minute; .à la même seconde 1 0005, 

Enfants de Dieu qui voulez syrriphoniser .avec 
dites-le • ! • . christ, 

Tout , à vous en Christ et pour 

, ; . I, 1 • FERNAND RICHARD~ 

, . ur ('or; 
Le creuset est pour l'argent le fourneau P0 

1 . 
, 'Eterne . 

M_ais, ceh)i qui éprouve les .cœurs, , c'est ,1 

Ç'r,1s~.t ) i::~e-rre1 9uj ' dil'ige l~s pas de l'b~rn;e, 
Maqs :l'homme peutJil comprendrè ·so voie 
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ROME NE CHANGE PAS 
par le Dr A.-] . Girou 

11 11c a écriL q11 'e lle ne change pas ; cela lui est 
, 01 • d h . 
l ·té arec raison, par es ommes qui ne se con e~ ' < . d . 
tenlenL pas de quelques niax1llles e parade, mais 

con • L I f • t • pondérélll ent Jugen es a1 s. 
qi;~ol'sque Galilée pub_Iia le résultat d~ ses éludes, il 
se troura sui' le chem111 cl~ Ro_me. Suivant 1,es l:aces 
d philosophe païens, qu, avaient condam:ie Ar1star­
r~e de Samos, l'an 280 av. ·1.-C. el ving ans plus !ar_d 
t1éan the d'Assos, on condamna Galilée sous le pon­
tifical du pape Urbain VIII (1623-1644). Mais quelques 
ternps ap1·ès celle rétraction forcée, le pape Benoît XIV 
' li40- l758), convaincu qu'une erreur arnit été com­
:iii~e, approu\'a la théorie de Galilée, réhabilitant 
ainsi cet ho111me de science, mais donnant un démenti 
à ses ptédécesseu rs ! 

Le calendrier· de l 'Eglise romaine a inscrit parmi 
ses saints canon iques St Basile, · St Augustin, St U . 
rôme, l Ambroise, St Grégoire, • St Chrysostome, 
etc., etc., - Rome auraiL-elle canonisé des héréti'­
ques ? Ces honorables saints étaient-ils catholiques ? 
i oui, l'Egli se a tel!ement changé que ceux qui fu:ent 1 

ses pères onL plus que l 'air d'être ses ennemis, ils 
le sont en réalité. 

Voie, St Grégoire tel qu'il fu l : « Ayez un g rand 
soin, mes ltès cher s frères, écrivait- il , de bien mé­
diter la Parole de Dieu. Ne négligez • pas ces divins 
écriLs, qui sont comme des lettres que notre ·créateur 
nous a adressées. » (Hom. sur Ezécht"el, ) Voici St Ba-
i:~ : , Il est utile et nécessaire qùe chacun apprenne 

des Ecritures divinement inspirées ce qu'il doit faire, 
el pour _s'alTermir davantage dans la piété, et pour 
ne e laisser point a ller aux maximes du monde. » 
(Quest. des R ègles abrégées.) 
,?l _ Ambroise écrivant au sujet du Psaume II8• 5 
e~rie : « Ne négligeons jamais la P arole de Dieu, 

qu , es t la source de toutes 11:!s vertus !. .. Nourrissez­
ious Lous les jours de l'Ecrilure Sainte. » 
d Sl Jérôme, s'adressant à la jeune veuve Fur ia 
aine roma· 1 • d' . . ' 

u 
1
ne, u1 1saIL : « Apprenez tous les Jours ~t certain nombre de · versets de !'Ecriture. Sa inte. e Prenez • t 

acquillé pom votre . repos .que vous ne vous· soyez 
S.t A e d~ ce devo i!' envers Dieu. » 

c Con/gu
st

m, dan son sermon 6 : du T emps, disait : 
lume \nuez d'écouter dans l'Eglise, selon votre cou­
enco;e ~ lecture de !'Ecriture Sainte, et r elisez-la 

Et .. ~ns \Os maisons. » 
St Jea~o~~. dans quel langage puissant s'exprima it 
c 

1e né r i·ysostome (da ns son Hom. 3.) sur SL Marc : 
lures cg igcons pas d 'entendre lire les Saintes Ecri-t' ' ar c' t 1 
iens. c· es ~ démon qui en détourne les chré-

8
~a_de que•~~ ce~ ennemi de notre salut qui leu r per­

~1
11

'
1ne0 éc' ~Len ont pas beso in de s ins truire des lois 1 .,, r, , 
est que I s dans l~s livres sacrés, par crain,Le où 
Le tnêni'e ~s connaissant, ils ne les . observent. . » 

lllonde (da L Chrysostome parlant aux gens du 
'
0
us el<hor~s son_ sermon IV sur Lazare) s'écriait: «_J e 

~;horter à e LouJ ou rs, e t je ne cesserai jamais de vous 
1•ËCl!on8 q ~e vous contenter pas d'écouter les ins-t 1

ture t -se font c i ; mais à lire avec assiduité 
et l8lise d~nte quand voù~ ê Ltis chez vous. » . 
Cha e tné·dit' r ces hommes é ta it un lieu de lecture 
~n~8é ? s~ i~~ de la ~tble. Cel.Le Egli se a-t-elle 
on ,;es de· la l ieu , faisait ~ortir ces .homme~ des 
avec s Verrult erre, comme Christ Je fit pour LazarEi, 

lin , non a b é • · • ,. 1 , · · e llibJe 1 '°7C Uf! r v1ai_re ~ ,a rha_n:i, ma~s 1
5 il • Et s'ils osaient ·entrer ·avec leur ou .. . . 
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Bible dans la Rome modernt, s ' ils osaient dem:1nder 
à leurs membres laîques de pos éder et de li r~ la 
Bible, les épi thètes les plus cinglantes leu_r seraient 
la ncées, el ils devraient déposer leurs Bibles, 9ue 
quelques . prêtre , fervents Romains, ramasseraient 
pour les jeter au feu. I ls pourraient s'estimer h eureux 
s i eux-mêmes ne e voyaient pas lancés dans les bra­
siers, nourris des précieuses pages des Ecrits sacrés. 

Rome ne change pas ? 0 ! combien c'est contes­
table. Mais il y a néanmoins un principe chez e lle 
qui semble immuable, c'est l'esprit de destruction de 
tout ce qui n'a pas le sceau papal. Voyez plutôt ce 
qu'écrit I 'Obs f! ••uatore R omano en date du juin 1923_ 
li raconte une étrange cérémonie qui eut lieu sur ' la 
place publique devant l'église de la avicella al celo 
à Rome : « Ap·,·ès un ser vice religieux, un grand nom­
bre d'images pornographiques, d'opuscules immo­
l'aux el de Bibles protestant,es, trouvés en possession 
de nombreux étudiants, ont été brûlés . M. Cingolani,, 
député, a prononcé un discours · dans lequel il a 
relevé la s ignification de celte cérémonie pour Rome·. 

Voilà, en q_uoi on peul voir Rome inchangeable ! 
Les images pornographiques et le Saint Livre sont 
b~ûlés ens~m?l<!s ! Ce q_ui est saint, ce q ui est · pur, 
n est pas distingué de ce qui est immonde I Mais sur 
une feui lle arracl-ée au brasier des autodafés se lisent 
ce·s paroles • du disciple Jean : « Je vous conseille 
donc d 'a~h·e~er de moi de l'or éprouvé au feu, pour 
vou~ enri chir ; et des vêtements blancs pour vous 
~ab11ler e l pour cacher votre nudité honteuse ; et -un 
collyre, }?OtJr v?us ) 'appliquer sur les yeux, afin que 
vo~s voyiez clair, » Ap9c. 3 : 18 (Edition catholiq.ue 
d'Arras 1764). 

Rome a les yeux ferm és sur la Parole de Dieu sur 
celle des Prophètes. Sa maladie visuelle est telle~ent 
pr~fonde qu 'elle he' voit pas que sa · main tue ce 
qu elle _pr_éle!ld adorer. D~truire la Bible, fondement 
du chr1s L1 a!11sme, _c 'est préparer Ja . fosse où fl tom­
bera. demain. Ma is la hiérarchie , papale a d 'autres 
sou cis • . Son aul?rilé é tant le plus souvent tradition­
nelle _et _contr~1re aux Ecrits sacrés, il faut que 
ceux-?, d1spara1ssen t pour le triomphe de ceble-là 
L'Eglise fut chrétienne avant que d'être romaine· 
elle, fut_ apos~olique avant que d'être papale. . ' 
. L Eglise qm ~e chan~e pas,_ c'est celle qui est chré­

tienne, _a po~t?hque, c est-à-d ire qui s'abreuve à le. 
sourc_e infailhble de la . Parole inspirée : la Bible . . 
La_ Bible ~ans commenta ire est le livre de Dieu. Ceru· 
q ui ~Mlr~1L ce livr e~ détruit l'œ uvre de son · at~Leu/ 
Cel~, qui anathématise ceux qu i le répandent ou qui 
le lise~L, parle contre Dieu. Me parlera-t-on de Bible 
cat,hol ,q ue,, prote~Lanle, orthod9xe, etc... ? il n'y a 
qu un~ qu une Bible, lorsqu'on la publie sans com­
menta ires. Nombreux sont les protestants qui se 
servent dans leurs prêches de la version , catholiqu 
Que l'Eglise romaine i_mprime e~ vende des Ecri~~ 
sacr és (sans commentaires) auX" prix populaires d 
sociétés bibliques protestantes , e t nons. to ti s d ' · e_s 

• • " , !SS i-d~fl tS, nous _employ~r_on~ sa traduction pour ramener 
Rome -papa le aux principes apostoliques. . 

Hé_las I S t ~aul dans ses · ép!tres pr~phétique~ a 
décrit __ le chem in . que parcourrait rEglise romaine _ 
ell e y marchera jusqu'à ,la fin du monde, parod iant 
la foi, en :renon~an t à ce. qui en fait . J_a force ,2 ·Tim. 
4 : 1-5. 



Christ en moi 

Le secret de la vie Yictorieuse c'est Christ dans 
9 J ,. e 

le cœur. En avez-vous fait l'expérience • usqu a, cl 
que vous l'ayez faite, vous ne sau,rez, pas, ce. que c_ es . 
que d'avoir la victoire sur le peche. L apotre dit • 
« A qui Dieu a voulu faire connaître 9uelle e:t la 
glorieuse richesse de ce mystère parmi le~ pa1~ns, 
savoir Christ en vous, l' espérance de la gloire.' C est 
lui que nous annonçons, exhortant tout homme et 
instruisant tout homme en toute sagesse, afin de 
faire paraître devant Dieu tout homme devenu par­
fait en Christ. » Col. 1 : 27, 28. 

Remarquons : « l'espérance de la gloi re >> est 
« Christ en vous ». Nous n'avons aucune espérance 
future sans la présence de Christ dans le cœur. A 
moins que Christ ne soit en vous, dit l'apôtre, vous 
êtes des « réprouvés ». 2 Cor 13 : 5. Notre perfecl1l n 
n'est pas en nous-mêmes, ni ne provient de quoique 
ce soit que nous puissions faire, mais elle est « en 
Lui ». Le mystère insondable des siècles, c'est l'in­
carnation bénie du Christ dans la chair humaine- li 
fut appelé « Emmanuel », qui signifie cc Dieu avec 
nous ». Mais la simple connaissance de ce fait ne 
procurera jamais le salut ; ce que nous devons con­
naître et posséder, c'est la seconde incarnation dans 
le cœur. 

Le Seigneur promit celte incarnation bénie avant 
de quiller ce monde : « En ce jour-là vous connaî­
trez que je i-uis en mon Pète, que vous êtes en moi 
et que ie suis en vous. Celui qui a mes commande­
ments et les garde, c'est celui qui m'aime, et celui 
qui m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai et 
je me ferai connaît_re à lui. ... Si quelqu'un m'aime, 
il gardera ma parole et mon Père l'aimera ; nous 
viendrons à lui et / erons notre demeure chez !ui ». 
Jean 14 : 20-23. 

Le profond désir de Jésus de devenir en nous 
« l'ei,pérance de la gloire » est exprimé dans ces 
paroles : « Voici je me tiens à la po te et je frappe. 
Si quelqu'un entend ma voix et ouvre ]13. porte, j'en­
trerai chez lui, je souperai avec lui et lui avec moi JJ . 

Apoc. 3 : 20. 
Ce_tte préci~use. expérience ne s'obtient pas par des 

sentiments, rn même par une compréhension parfaite 
de ce 'mystère de l'Evangile, mais par la foi. Christ 
demeurant dans le cœur par la foi. Eph. 3 : 17. Cette 
union avec Christ se forme par la foi. Il vient de­
meurer en nous parce que nous voulons qu'il le 
fasse i et par un abandon complet de nous-mêmes, 
nous soumettons notre volonté à Sa volonté et lui 
c,édons l'entière direction de · notre cœur. Lorsque 
nous lui aurons accordé la libre entrée dans tous les 

' recoins de notre cœur, • et que · nous l'aurons invité à 
être l'hôte de notre âme, alors Il entrera et en Lui 
nous serons parfait. G. -B. ;HOMPSON. 

' -o--

La chose essentielle 

Ne cherchons pas à nous faire illusion ; ne nous 
vantons pas quelques réformes extérieures dont nous 
nous sommes trouvés capables : la réforme des habi­
tudes n'est rien sans .Ja réforme du cœur. Reconnais­
s?ns fran~hement notre faiblesse ; demandons, solli­
c~tons, p_rions sans relâche, jusqu'à ce que le secours 
v1_enne, Jusqu'à ce que e1 notre cœur soit tout enlier 
ou est notre _tr~sor; ». jusqu'à ce que nous soyons un 

• de pensée et _d affection _avec Jésus, qui n'eut qu'un 
bu! ?ans la vie : le service et la gloire du Père q • 
l"a_va1t envoyé. • Ul 

A. VINET. 

Les besoins de notre œuvre 

d'éducation 

Sur Ja propriété de notre Séminaire se lro • . 

J
• olie cascade, admirée par tous ceux qui la reguve une 

. t , t" t • ardenL Elle est ahmen ee par un pe. 1 ruisseau qui 
du Salève, sortant de. ses flancs ~ocheux, et :ule 
réuni les eaux des pFmes et des neiges fondant Yant 
haut plateau. Cette cascade n'est pas seulementeshdu 

• • t S c ar mante, elle est aussi pmssan e. a puissance O • 

force serait exprimée théoriquement par le vof sa 
d'eau qui tombe et -par la hauteur de ta chute .~~e 

. t ·t . • u1a1s cette puissance, s1 pe 1 e ou s1 grande qu'elle soit 
s'y trouve qu'à l'état latent. Pour qu'elle puisse ê;e 
employée utilement, il lui faut un concours extérie~e 
qui lui aidera à transformer cette puissance passi/ 
en force active. • e 

Il e~ . est de m~me de , notre Ecole. L'Esprit de 
Prophet1e nous_ dit . qu_e l œ~vre d'éducation est le 
plus beau travail qm nous soit donné de faire : el à 
réitérées fois, il nous par~e des besoins de ce dépar. 
tement de l'œuvre adventiste et de la nécessité d'en 
faire un agent puissant pour les progrès de la 
proclamation du troisième message. Notre œuvre 
d éducation doit prépare1 notre jeunesse ; elle doit 
rassembler les élèves brillants et ceux qui ne le sont 
pas autant. Certains de ces jeunes gens et jeunes 
filles ont besoin ·d'aide .financière. 

Notre Ecole a besoin d'être fortifiée dans ses diffé­
rents départements. Le corps enseignant a besoin 
d'augmenter en nombre, quoique pas autant qu'en 
connaissances inteUectuelles et surtout en force spiri­
tuelle. Nous devrions pouvoir nous procurer le maté­
riel nécssaire pour arriver aux meilleurs résultats 
dans nos différents départements d'administration et 
d'instruction. • • 

Beaucoup d'autres besoins pourraient encore être 
mentionnés ; mais la èp.ose qui éclipse toutes les 
autres, sans parler de la consécration des membres 
du corps enseignant, des élèves ét de nous tous, c'est 
la coopération de tous les membres des églises de 
l 'Un'ion latine. Je crois que les membres d'église de 
cette Union ont manifesté un intérêt louable pour 
cette Ecole, et ont cherché à lui venir en aide par 
leurs moyens et leurs prières. Nous qui sommes i~i 
à l'Ecole, nous apprécions cet intérêt et nous souhat· 
tons qu'il s'accroisse et qu'il soit e~tretenu par un 
contact p l us intime avec cette institution. 

Celte Ecole est la vôtre · elle est la nôtre ; Dieu 
en a f~it ~adeau à cette Uni~n pour ,qu'elle en prenne 
un soin Jaloux. Mais cette Union latine c'est 0?us 
Lous, et la responsabilité du succès de cette in5ttlU· 
lio~ repose . sur ·chacun de nous individuellement. J: 
crois que s1 nous qui sommes ici sommes fidèles 
notre poste, et si vous qui êtes dans le chaIDP ê_tes 
fidèles dans ! 'accomplissement de la tâche que Dieu 
vous a donnée, Dieu emploiera cette Ecole pour 
accomplir un grand bien Ce sera satisfaisant po~~ 
ch d · . • 'E le éta• . acun e pouvoir dire : . « Lorsque ! ~o 0ur 
1e1;1n~ et dans le besoin, j'ai fait ce que 1'a1 pu p 
lut aider. » l 

Q D. . d er tou 
ue ieu aide à tous et à chacun à onn e la 

notre concours à cette institution. Alors, co~!rseS 
force P<;>lentielle d.'une chute d'eau, utilisée à 1~ation, 
entreprises, l'Ecole, avec l'aide de votre coop t dan5 

transformera la force qui se trouve à l'étal !ale;. tion• 
notre jeunesse, et en fera une source de béné :~aébè­
pour l'humanité, et un puissant facteur pour 110rll• 
vement de l'œuvre. A,-G. . r G 

ADl
, er1r1s • 
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Julien Sainton 
C l ardent el pieux évangéliste et pasteur français 

. el de mouri r au Locle. y1en 
Pendant 45 ans, écrit fa Bonne Reuue, M. Sainton 

« rêché J'EYangile arnc un succès qui a rarement :if dépassé dans notre pays, surtout _à l'époque où il 
·ouissaiL de toutes ses fo:c~s phr1ques. _Des . cen­
{aines et peul-être des milliers d âmes lm doivent 
leur connaissance du salut. Dans les temples, cha-
elles et salles, par la parole el le chant, dans les 

loires de Bretagne au moyen d'une automobile, et 
dans toutes les parties de la France, il a travaillé 
avec un zèle infatigable. » 

L'Eglise libre dit, de son côté : 
Il a changé souvent de sphère d'activité. Il a été 

l'agent béni de ra Mission intérieure éuangélique. On 
l'a vu à !'Armée du Salut, avec sa blouse bleue, qu'il 
ne portait pas par pose, et qui le ramenait à ses 
origines. La Mission po.pulaire évangélique l'em­
ployait dans ses salles à Paris, et lui confiait le 
travail de défrichement de la Bretagne, où il faisait 
en particulier les foires avec une autorité qui ne 
sera jamais dépassée. Du haut de· son automobile, 
il annonçait l'Evangile, vendait l'es Livres-Saints, et 
un de ceux qui !"avaient entendu me disait qu'il 
avait rarement rencontré un tel mélange de distinc­
tion et de popularité. » 

Ces vingt dernières années, M. Sainton s'était sur­
tout consacré à fai re connaître la grande doctrine du 
retour de Jésus-Christ, et il avait publié récemment 
un ouvrage sous ce titre. 

Testament religieux de M. Sainton 
Les lignes su ivantes ont été écrites par M. Sainton 

au Locle, le 30 avril dernier : 
La bénédiction qu'il nous faut c'est celle des lan-

~ues de la Pentecôte ;· cette bé~édiction produit en 
ous deux choses : 
Le vieil homme crucifié. 
Présence t • . -La . e puissance de Dieu en nous. 

miraciuissance de Dieu, c'est Pierre avec tous ses 
L es et son audace. 

vien~r~~~sence_ de Dieu, c'est Jean. C'est : • Nous 
derneure àh lUI, I_e Père et moi, et nous ferons notre 

L . c ez IUJ. 
a pu1ssanc 1 . La Prés e est e plus, la présence est le m1eux-

rernp)it d e~ce pe Dieu fait disparaître le moi et nous 
Le Lo e oute la plénitude de Dieu. 

cle, 30 avril 1923. 

Elie Deluz 
Ce ch 

~el" . l'étien • 
à ~91euse d t vivante incarnation, dit la Semain e 
hud~nève' 0 ha cause du repos dominical, est mort 
à C tan t en lhl~ d~ 82 ans, Elève pharmacien, puis 
&ec~o~ge jus O 

,0 gie à l'Oratoire de Genève, pasteur 
diltl Laire du qu e~ 1876, il devint celle même année 
suis!nche, pu~omité genevois pour l'observation du 
Un ~ et inter is . secrétaire général de la société 
4itnb le infali~at~onale du dimanche, travaillant avec 
&a.ns !rd, dont \ le comme coadjuteur d'Alexandre 

n avoir 1
1 fut en quelque sorte le successeur 

15 e nom 
ttou r • 

1923 

« La piété de Deluz élail véhéme_nt~, dit la _Semaine 
religieuse. Et parce que ses. conv1ct10ns _étaient pro­
fondes, il cu lbutait ceux qui ne marchaient pas du 
même pas. C'était un vaillant. D . 

Certes, il fallait un homme de celte tre~pe pour te~~r 
quarante-sept ans à la triple tâch~ mgrate qu 11 
s'était imposée : 1 ° ramener les c~réllens pro_fessants 
à une observation stricte et religieuse du dimanche 
en un siècle où sa profanation est de plus en plus 
à la mode · 2° assurer le repos du dimanche aux 
employés, si possible, par la persuasion (c'était la 
méthode Lombard), et sinon. par l'intervention de la 
loi civile (c'était l'e systême plus récent, auquel 
M. Deluz collabora avec ardeur) ; 3• combattre et 
entraver la propagande sabbalo-advenlisle qu'il con­
sidérait à tort comme la grande ennemie du jour du 
repos. 

M. Deluz était un sincère. Mais il ne comprit pas 
la réforme biblique du jour. ·du repos. 

Commençons par l'individu 

On lisait dans le Figaro du 22 février 1923 : 
« Le révérend Malcolm S . .Taylor, de l'Epiphany 

Church de Deauville, en Virginie, vient · d'adresser à 
ses concitoyens une pétition au président Harding, 
lui demandant d'appliquer les principes de Jésus­
Christ à la conduite des affaires publiques. 

D Voici le texte de la pétition que les ministres du 
culte ont tous pris comme sujet de prêche, et que les 
enfants des écoles font signer dans les rues : 

N ous, r~sidents soussig~és, de Danville, Virginie, 
en égard a la présente crise, demandons instamment . 
à chacun et à tous les fonctionnaires entre les mains 
desquels se trouve placé le gouvern em ent des Etats­
Unis, d'appliquer intégralement et avec détermination 
les principes de Jésus dans la conduite de tout es les 
affaires do.mestiques et extérieures de notre nation. 

» Le sénateur de l'Etat, M. Carter Glass, a demandé 
et obtenu une audience du Président Harding pour la 
délégation qui lui apportera la pétition lorsqu'elle 
sera signée de tous les concitoyens de Danville, c'est­
à-dire d'ici très peu de jours. 

~ Quand tous les gouvernements s'inspireront des 
principes de Jésus pour gouverner, ce sera évidem­
ment l'âge de la paix et de la fraternité universelles. 
Seulement le révérend Taylor pense que quelqu'un 
doit commencer. D 

C'est une grande chose de savoir et de proclamer 
que les « principes de Jésus » pratiqués amèneraient 
« l'âge de la paix et de la fraternité universelles ». 
C'en est une plus grande de « les appliquer · inté­
gralement dans la conduite des affaires d'une nation ». 
Mais pour le faire, il faut que « tous les fonction­
naires » de ce gouve_rn~me!lt aient ces principes gra­
vés dans le cœur. S1 c était le cas, la pétition serait 
superflue. Et si ce n'est pas le cas, elle est chimé­
rique. Un «. révére~d » d~vrait sa~oir cela, et s'appli­
quer à precher I Evangile au heu de courir des 
fantômes. 

Cel~1i qui _cac~e ses transgre~sions n_e prospère point, 
Mais celm qui les avoue et les délaisse obtient misé-

[ricorde. 
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Prières publiques 

\'oici un autrë exemple de la même erreur que 
nous glanons dans La Croix. D'après· ce jo.urnal, 
« l'Assembl ée législative de Québec vient de prendre 
une décision qui fait honneur à l'esprit de foi des 
dépul és, en grande majorité c::J.Lholique: M. Nestor 
Ricard, député de Saint-Maurice, a proposé que la 
prière suivante soit récitée par le président de la 
Çhambre avant chaque séance >> : 

0 Dieu étern el el tout-pu issant de . qui vient tout 
pouvoir el procède toute sagesse,par qui les rois rè­
gnent el font des lois justes, nous voici q1,s'emblés en 
votre présence pour. porter· les lois destinées à faire 
le bien el la prospérité de notre _provznce ; âccordez­
rious, nèrn s vous en su'pp'lions, Dieu de· miséricorde, · 
de ne désirer que ce qui est conforme -à votre volonté, 
cle le rechercher avec _prudence, de le connaître avec 
cer'litude et de l'accomplir parfaitement, pour l'hon­
n èw ' de votre nom et le , bonheur de notre patrie. 
Ainsi soit-il. 

La séuie prière agréable à Dieu,· c'est la prière· sin­
t ère d\m cœur déterminé à Lui obéir; c'est-à-dire à 
fuir quoiqu 'il puisse en coûter,· le mensonge, -l'a 
fraude, la cupidité, l'injustice. Hors de cette condi­
tiôn, la prière est une hypocrisie, uri sacrilège, une 
cc abomination » devant · Dieu, pour .parler avec 
Salomon (Prov. 28 : 9). Si me..,sieurs les dbputés de 
Québec - catholiques et: protestants - remplissent 
les conditions de la prière chrétienne, la prière pu­
b li que en pleine Chambre es l absolument superflue ; 
et s' ils r1e· -les· remplissent pas - ce qui est ·probable­
ment le .cas de · la. plupàrt • d'entre eux - ·ce rite reli 0 

gieux n'est· qu'un ·:acte rléccv.arit et hypocrite. 
. • • ' • • ~ - • . .•• • .- • ' 1 . • 

Symptômes sigrifficatifs -
' 1\1: le doyen ·E. Doumel'gue écrit au Chris tianisme 
du xx• siècle du .. 7 mai :· , 
. ·En ce moment; en I;·rance, noµs n'avons pa_s de 
littérature .·.religieuse: évangélique. proprement · dite. 
'. bepuîs : des · années/ en·· France,' il · n ) • a pas eu de 
r;ublipation .. évangéliqu_e • propre~~nt dit~ . : •. , • .• . 

Sans cette littérature,. il ne peut ··.y _- avoir. d enseH 
gnemen·t ; d'exposition . de .)a véri t~/_ de réfut~tfon_. ct.e 
l'erreur. Il ne peut y avoir de société chrétienne. 
• ' Dans 'ces eondi tions notre s.ociélé chréti_enne é;ran­
gëlique proprement dite ne peuts°ubs1sler- Elle_ n~ peut 
q~e: s'af!a,iblir ·peu : à · peu, _.1usqu'_à ce: que, d11nmuée, 
r◊ngée; désagrégée, ·elle ' d1spararsse .. . ' . . • • • . 

Si les laïques éclairés· n'ont pas à leur disposition· 
ùne littérature • chrétienne suffisante; le chrîs tianisme 
évaQgéÎique disparaîti:a.· , 

On ·pe me croira pas :. on . ne·. r'era: ·rien, et cepen­
dant; c'est certain, c'es t certain ; c'es t certain. 

Qu~l~e femm_e Caïn ·épous_a-t~~t ? , 

IÎ e·st néd~saire-; pour répondre à cette question, de 
sè rappeler· -la -longévi~é de l'homme d'.avant le déluge. 
Ainsi Adam !vécut 930 ans _et vit les, enfants de ses 
er,fants jusquà la huitième généri,il ion . . Puis9ue la 
durée de la vie en ces temps-là était trente fois plus 
loo.gue qu~lle ne l'e.st maintenant, il est permis de 
~onclure,, que le nombr_e des enfants par _famill~ ~tait 
d'environ 120. Il y avait probablement vingt millwns 
d'~tres huTJ1ains sur la terre au moment de la mort 
d'Adam. 

A cette réponse. parue dans un journal relig ieux 
publié en Suisse, ajoutons - à l'adresse de ceux qui 
lisent des publications athées - que -Carn n'alla pas 
au pays de Nod pour s'y marier. Le texte de Gen. 4 : 
17 a le même sens que le verset 25 du même chapitre. 
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Soyons humbles 

·_ °I l, importe de ~ouj.ours évap.géliser. Evan . . 
g rail? • ~U. en p~t1t .; allez aux . f?iJles ou ar~:hsez en 
aux md1v1dus ; ms1s tez plus ou msistez moi lez-vous · 
questions sociàles. Mais ·ne vous imaginez ns sur les 
rnnt vous peu de choses ait été fai t, que /as qu'a. 
faire mieux qu'on a fait. Nul, jusqu'à ce jourous, alle_z 
à l'adversaire une. telle brê.çhe qu'il puiss.e ct'é; ~ fait 
ce que l'?n a réalisé en de.hors de· lui. Il coai~ner 
à tous d'elre humbles et de (( considérer les· nvient 
comme plus excellents que· soi-même JJ.. autres 
, . Celui qui _écri t ces lignes l'.a souvent oublié au 
Jours de sa Jeunesse. Il voudrait épargner aux J. x 
d' • d'h • 1 t • eunes auJ our u1 es regre s qm r emplissent les jo 
de sa vieillesse. - M. Hirs ch dans l'Egl-ise libre. urs 

Une loi, une loi 

é'esl avec la .naissance de . l'~glise romaine, qu'éclôt 
!~obsession de l'unité, qui n'a pas ébloui · les Réfor­
mateurs, puisqu'ils ont rompu avec Rome. Mais 
Louis XIV est venu, qui ·a donné à l'unité sà vraie 
form ule : ·une foi, une lo i, un roi. Et lorsqu'il ne 
peut. êtr·e question d'employe'r la contraint.e, _on se 
contente de la fiction. - L'Eglise libre. 

LA FOI 

., La: foi · s incère ,e~t en . réalité pleine d'espérance. 
L'ame qui eroil fer memeqt que le sang de la nouvelle' 
all iance a élé •répandu pour elle, ne peut admettre 
Cfüe-,celu i ·qui, lui a donné de croi,re )µ i a· fait un don 
il.hJSoi:re -el vain. Elle ne . peut se nier à elte-même 
la fidélité de Dieu. Êt si quelquefois le sentiment 
ineffaç·able de sa pro-pre indignité, la vue de la loi 
de . la chair qui combat dans • ses membres contre la 
fo i. de l'EspriL, la vue de tant d'infidélités déplorables 
dans le sein même de 1-'Eglisé, peuvent pour quelque 
temps obscurcir son espérance, ces mêmes cho~es l_a 
fon t recourir avec une fer veur redoublée à celul qui, 
ne trouvant , rien en nous qui nous fûL propre, veut 
ét' saura mettre en nou.s l_out ce · g t)i plaît à sès yeux 

• A. Vll'iET, 

-o-·· 

Dons pour .les missions, janvier à mai 1923 
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• . •est 
haut, c er 

• S 'afîectionnet aux choses qui sont ~n bordofl11 
5 

s'affectionner •à Di-eu même ; c'est lu• . su en toute 
notre vie ; c'est chercher et trouver Dieu A· v1N61'· 

choses. ' / 
5 

f .i 
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roi Hérode avait le sommeil agilé. Il avait été 
L:i )al' Jean Je :13apLiseur. Tou_l à coup, il sursauta, 

reP' . \ sec venait de se produire loul près de lui. 
un ~;u~ppela la garde qui vei lla it à sa porte, mais on 

. 
11
va rien de suspect. Cependant il ,ne, 'pouvait 

ne 110 
méprendre, 

s le se n t i n e 1 1 e a . 
a,,ail aussi en-
tendu. • 

A ('aube, il fit 
venir ces con­
sei 11 er s. Les 
110 pensaient 
que c'él~ient 
des esprits ; 
les autres que 
le roi s'était 
trompé. 

Chuza, !'in-· 
tendanl, donna 
aussi son avis 
et dit : « Ç)_ne 
le roi ne s'ef­
fraie point, ce 
ne sont point • 
les esprit des 
morls, car les 
livres sac r é s 
disent que les 
mor ts n'ont 
plu aucune 
part dans tout 
ce qui se fa it 
•ous le so1'eil. 
Mai~ c'est la 
t,oi erie qui a. 
été fait~ avec 
rtu boi impar­
failemen l sec 
qui a fait en

1

-

tendre des cra­
quements ». 

Et le roi dit 
a son inten­
dant .• p . • • our-
quo, n'as-lu 
Das ch • . ch o1s1 un 

arpentier 
Pab1 ca-

e. N'est ·1 
Pa~ écrit au j~ 
ire des p i-

terbes . s· ro­
'ois • « i lu 
h un ho 
ab i1 mme 

Chuza ren tré chez lui raconta à sa femme les inci: 
dent de 1·a nuil et la menace du roi. Et elle lm 
répondit : « J'ai oui dire par des gens de Na?-areth, 
qu i étaient venus à la fêle de Pâques, qu'il ! a d~ns 
celle ville, un ouvrier charpentier dont la repula t1_on 

s'étend au loin , 
tant son tra­
vail est bien 
fait et donne 
atis faction à 

Lous ceux qui 
r ecourent à 
lui. Tout ce 
qu'i l fa it porte 
Je sceau de la 
perfection. Sa 
c o n d u i te es t 

celle d'un 
saint. Tu trou:. 
veras en lu i 
l'homme qu'il 
[e faut. Mais, se 
rlécidera-t-il à 
venir ? On dit 
au'i l a ime con­
templer la na-
1 nre, et préfère 
la société des 
homme pi.eux 
:'l c e I l\e cl es 
ho m; m es • de 
co ur. T oute­
fois, si tu le 
permets j'irai 
moi-même l'en­
gager, car je 
suis fort dési­
reuse de le 
voir . » 

Et Je a nne, 
femme de Chu-
7a. se r endit à 

arnreth et fut 
émerveillée de 
tout. ce qu'elle 
vit dans l'ate-
1 ier qu char­
pen tier. 

son e dans 
il ouvrage 
ti era au s , . 

Ce des r . er- l'\olre Sauveur apprenti charpentier. 

« Tu viens 
trop tard, lu~ 
dit le Maître. 
.Te vais main­
tenant travail­
ler à édifier le 
royaume de 
Dieu, je vais Et Ch ois. » , • 

ne . ,. ~za de ré . . 
llour 1rr1te point pon,dre. : « Que le roi, mon Se1g:neur 
ho00ê~harpentier· dJ ava~s tr~uvé un ouvrier ha bile 
1ai~ de. li tran ,u ro1, mais cet homme n'est pas 
Cha; ès ce • sgI esse la loi de l'E ternel. Mais je 
~ Penli Jour me • d' illtrra er qui '. met_lre à la r echerche u~ 

Le dorll'lir e ait la crainte de Dieu el l'e roi 
ltlè roi ré n Paix. » ' • 

1e d Pondit 
15 e la charg~ « Qu' il oi t fa it a insi, s inon je te 

ito • » 
Ur 

19'2 3 

partir pour a ller a_nnoncer la bonne nouveHe du alul. » 
El... Jésus allait de vi llage en village el de \'i lle 

en ville prêchant et annonçant la bonne nou velle du 
royaume de Dieu. 

~ Les dou7e étaient a·vec lui ... et quelques femme 
qui avaienl été guéries ; Jeanne, femme de Chll7a 
inlendant d 'Hérode, el Suzanne el plus ieurs au tre' 
qui l'a islaien l de leur biens. » Luc 8 : 1-3. 

(Thi ers. ) F. BL\:--Z.\T. 
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Le Congrès européen des Adventistes 
à Zurich (13 - 22 juillet 1923) 

Celle grande et mémorable assemblée es t dans le 
passé. On peut dire qu 'elle a été bénie d'une fa çon 
toute particulière, et qu'elle aura une puissante in­
flu ence sur l'aven ir de l'œuvre en Europe, continent 
si peuplé, el qui a joué comme il joue encore le 
plus g rand rôle dans l'hi stoire de l'h umani té. 

De trois à quatre cents délégués, venus de tous les 
coins de l'Europe, représentaient : l'Allemagne (150), 
la Scandinavie (26), ! 'Angleterre (4), l'Union latine, 
Suisse romande, France, Espagne, Portu~al, Italie, 
Algérie (35), l'Egypte, la Turquie et la Grece (15), la 
Roumanie (5), Yougo-Slavie (5), Czeco-Slovaquie (8) , 
la Hongrie (4), l 'Autriche, la Pologne (4), la Letvie 
et l'Eslhonie (4), et d'aulres pays encore. 

La conférence générale était représentée par son 
président le frère Spicer et par trois membres du 
comité : les frères Shaw, Howell, James. Le frère 
Christian et le personnel des bureaux de la division, 
les présidents des Unions allemande, britannique, 
scandinave, l'a.tine, et centrale européenne consti­
tuaient t;n quelque sorte le bureau de la Conférence. 

Les assemblées avaient lieu dans un bel édifice, 
situé dans un quartier tranquille et ombragé, met­
tant à notre disposition, à part une superbe salle de 
réunion meublée et boisée en chêne, plusieurs au­
tres locaux aménagés pour des séances de comité. 
C'était la « Halle des marchands n (Kaufleulensaal, 

Les réunions commençaient dès huit heures et de­
mie du matin, et se prolongeaien t jusqu'à neuf heures 
et demie du so ir , avec deux interruptions : celle de 
midi et demie à trois heures, et celle de six heures 
à sept heures et demi. Les deux inlermissions étaient 
encore pour plusieurs accaparées par des travaux 
de comm issions : commissions du congrès et comités 
éxécutifs des diverses unions, à part des réunions 
restreintes consacrées à l'étude de certaines bran­
ches de l'œuvre. 

Les délégués des trois Unions allemandes, cons­
tituaient, on l'a vu, le gros de l'assemblée. Tous 
les discours étaient traduits en allemands et en 
anglais. A part une ou deux exceptions près, c'était 
tantôt l'une, tantôt ! 'autre de ces langues qui était 
parlée. 

Nous allçms donner ci-après un résumé des notes 
pri ses, jour après jour; aux séances du congrès. 

PREMIÈRE JOURNEE ,: MARDI 13 JUILLET 
Prédication par J.-L. Shaw. 

Après l'organi sation de l'assemblée el le discours 
de bienvenue, par son président, frère L.-H. Chris.. 
tian, la parole est donnée à frère J.-L. Shaw. tré­
sorier de la Conférence générale. Il nous fait un 
tableau de l'état du monde- et surlout de l'imbroglio 
européen. L'Allemagne ne sait pas que devenir ; 
l'Angleterre ne sait pas que devenir ; la Franc~ ne • 
sa it pas que devenir. Partout c'est la méfiance el la 
haine. La civi lisation s'effondre. Oue nous resle-l-il ? 
Il nous reste J ésus-Chri st. Le Fil s de Dieu est pour 
nous, il est notre frère, il est à nous. Tout nous 
reste donc. On peut nous ravir notre argent et nos 
foyers, on ne peut nous ravir Jésus-Christ. 

Notre frère rappelle l'organisation de notre pre­
mière église aux Indes, où il était missionnaire. 
Parmi les membres de celte première église il y 
avait des représentants des quatre castes. 0~ sait 
qu'un représentant de la caste supérieure le Bramane, . 
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n'a pas le droit 111:êm,e. de te~dre une lettre à 
homme de la caste mfeneure : 11 la jette à ses p· 3n 

On allait célébrer la sainte Cène et .Je Javageied 5• 
pieds ; Moukerji, un pur Brahmane n'hésita es 
Il s'accroupit devant le jardinier, et ;e mit en /e~8

.; 
de lui laver les pieds, tandis que l'homme · de 01r quatrième caste pie irait d'attendrissement. Voilà / 
q~e peut faire pour les in_div,idus et ce que pourrait 
faire pour un monde qui s abîme par l'orgueil et 
l'égoïsme, le pur évangi le de Jésus . 

L'œuvre en Angleterre : J.-E. ·Jayne. 

Celte allocution édifiante est- suive de divers rap­
ports sur l'œuvre des différentes unions de la Divi­
sion européenne. Le frère J.-A. Jayne, qui représente 
les îles britanniques a pris la peine de préparer un ta­
bleau comparatif intéressant qui embrasse nos champs 
européens. En Scandinavie, nous avons un membre 
sur deux cent trente-deux habitants· ; dans l'Europe 
centrale, un sur deux mille cent habitants ; dans 
l'Allemagne occidentale et orientale, un sur deux 
mille trois cents ; en Roumanie, un sur cinq mille 
cinq ·cents ; en Grande-B retagne, un sur treize mille. 

Voici le tableau comparatif de la dîme annuelle 
en différents pays, expnmée en dollar~ el p~r me!D· 
bre ; Scandinavie, douze dollars ; Umon latme, . dix­
huit ; Grande-Bretagne, vingt-quatre ; Canada, vmgl­
six ; Australie, trente-et-un : Etats-Unis, trente-deux ; 
Nouvelle-Zélande, quarante-huit. . 

Cel été trois campagnes d'évangélisation de dix 
semaines chaque, en Grande-Bretagn~, ont p~odmt 
huit. cent cinquante convert is, dont so1xante-tro1s ont 
été baptisés. 

Europe cen!rale G.-W. Schubert. 

Cette Union renferme, avec l'Autriëhe al)ema~~e J 
la Suisse allemande, sep t champs orgamsés ·tigns 
sentant sept mille sept _cents m_embres. Les adt cent 
·pendant les deux· derniers mois,· s él~vent ?1 

5 u'il est 
quarante-sept ; aussi notre frère exphque-tér ies de 
secondé par un excellent corps d'évang 1

~1 'cenl 
chefs colporteurs et de chefs de départemeol~ d'ou· 
cinq de nos jeunes gens assistent à notre Etruit pen· 
vriers. Un nouveau sanatorium a ét~ c0f\outes Jes 
dant l'an dernier ; il est sans déficit, e . 
chambres en sont ocupées. . 1,iger. 

Union /, héc o-slo :· fl '111e : Em1he Frauc. est égale· 
Cette Union ne date que de l'an 1919, qË~at appal'· 

.,,ent la date de la fondation du n~>Uvcl us ' le no 01 

tenant autrefois à J ·empire d'Autriche! so royaun1e 
de Bohème. Au treizième · siècle, c'ét~•l u~u con~~~ 
indépe~dant, alors que Berlin était / La déf81

1i· L'~vangile y fut prêché avant la réf0ft ·1uttes' r\e 
cte la montagne · Blanche rappelle /rnoin, el %s­
gieuses sanglante$ dont le pays fui loin cette ~s: 
les Bohèmes n'oublient pas. A t rn ent en cou 8s 
cription d'un bil:et de banque actuellern broJera P 
ir Si on a brûlé Huss en 1415, on ne sont 

, ceci. » 'habitants, éné· 
Nos 1.600 rrembres, sur 13.000.000 g nférenc?éfï1io11 

divisés en cinq champs. Grâce à la °aison d •tante' 
raie, nous avons pu construire une rn 11r s0~1iète­
dont les publications sont répandue~efque ~n!Jlée5 

deux colporteurs clans un champ dp 005 a.sse p 
ment cnlholique. A l'occasion d'une e 

11
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. es unP i0ule hostile a enveloppé le bâtiment, 
pubMé e~lre d r 11;,. _sentimen~s, le ~a_îre, accouru sur 
par\agux deJ11:111de a notre _eYangéhs1ste : « Voulez­
Jes ,e ue j'ordonne de fa ir~ , feu sur la_ foule ou 
,-0~1\~z-i·ou,; <Jlllller la locahle ? » On lui répond : 
pr~fe s ne , 0 11 ions pas que le sang coule ; nous nous 
• ~ouerons » Huit personnes furent baptisées éJ01gn • • 

[.;n,on latine : A .-V. Oison. 

• u est avec nous. li y a trois ans, nous avions 01:réré noll'e Ecole à la frontière française où nous 
l~~ns un plendide Sémin_aire sur leq,uel aucune dette 
~e repose. 1otrc sanatorium a !?asse par une crise; 
en conséquence du change. Cet eté, toutes les cham­
b es en sont occupées. 
r 'otre égli se d'Anvers s'est payé, de ses propres 

deniers une joli e chapelle Loule neuve. Dans Je Tarn 
un lieu ' de cul te _a ét,é éga_lement _érigé, et un superb~ 
temple est en voie d érection à Lisbonne, où, quoique 
les derniers venus, nous avons la plus forte congré­
gation prot~s tante., .. 

Noire maison 9 éd 1t1on fn . France travaille quel­
quefois jour et nu1l. J o_us n avions pas de colporteurs, 
el nous en avons mamtenant plus d'une centaine 
dont plusieurs ont gagné leur • écolage. Nos fonds s~ 
sont augmentés de deux cents el du trois cents pour 
cent el no membres du quarante pour cent. 

Pour donner le message aux 150.000.000 d 'habitants 
de ces pays, nous avons besoin d'agrandir notre 
imprimerie, d'une salle de culte à Paris d'ouvrié'rs 
en France, en Italie el dans tous nos chan'ips. L'Italie 
est un champ d'avenir. En deux ans, nous y avons 
ajouté cent convertis. os colporteurs y ont vendu 
pour 100. 000 1 ires. 

Union clu Levnnt : Henri Erzberger 

Depuis 1913, nous n'avons vu que des g-uerres sur 
le ter_ritoire de l'Homme malade de l'Orient. Si les 
autorités loca!es vivent d'extorsion, c'est un peu la 
faute aux pmssances occidentales, qui s'établissent 
~hez nous, exemptent d'impôts et jouissant de libertés 
inconnues chez eux. Les écoles européennes ne se 
d~nt pas alt?cbées à for~er e_n Turq_uie des citoyens 

. P.
1
~Y~ qm leur donnait asile, mais une catégorie 

pr_,v,
1
eg,ée ayant de fausses notions de la · liberté 

Resu lat • I ' t • h • • sances : . . an ipat 1e des Turcs vis-à-vis des puis-
n t _civ,J!sées. En ce qui regarde notre œuvre· 
n~i;!s situation est peu enviable. Tous nos mission~ 
un pei ·~nt été tués ou assassinés pendant la guerre • 
des ré}u ~ombre de membres nous reste, el ce sont 
puis lr _giés. Quelques-uns n'ont pas été visités de-

frèreeL~ ans :~ ~tlendent_ le baptême. 
que nos ·,n· Chi 1~t1~n, président du congrès, affirme 
frère de R re:~ d Or,~nt ont plus soutTert que nos 
fidèle à Jé ussC,e ;_ mai s nulle part, on n'a été plus 

sus- h rist. 

u · N nion polonaise : Jean Isaac. 
d'h ous avons 
2 abitants d~n vaste champ missionnaire : 30.000.000 
rr!Xlo. Di~-h ~t 1.033 sont sur nos registres : un sur 
r/~ndent la bit éyangélistes et dix-huit colporteurs 
re~ de vendre onne_ ouvelle. Une loi fanatique dé- _ 
Pen~ncer à répad~s Journaux. Devons-nous, pou,r cela, 
vont on~ Pas. Q n re la Parole de Dieu ? Nous ne le 
Per0/

11leurs Aand on arrête nos colporteurs, ils 
11 va ~se. lJn • frè ucune propagande religi euse n'est 
Nous a!loir lrav/i1 me disait : « Si cela continue, 
un tnin _avons a 1 er comme les Vaudois du Piémont. 

1lion ctlab\ de prédicateur à Varsovie, ville de 1 ants, sauf le présidentJ du champ. 

Jl Union r . 
dica~ur 18 00 

oumaine : P.-P. Pauli ni. 
~io eurs 'n 0.000 d'h h. • 
~

0 
Ulé re~ ans les a_l'-'1 tants, nous avons sept pré-

gi j fond Pectiveme trois dernières années, nous avons 
e cte~ se doubt 501, 613, 732 nouveaux membres. 

15 &é orthodnt chaque année. Rien d'étonnant 
A. 0 lJ 1' oxe nous a déclaré une guerre 
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à mort · telle a été la déclaration publique du m~trot 
polilain.' On assiège le ministère de dema1!des visan 
le déni des libertés publiques en ce qui concerne 
notre œuvre. os colporteurs sont arrêtés, battus, 
emprisonnés menés à la baionnettes à trav~rs le 
pays, trainé; d'un tribunal à l'autre. ~ous ~ ~von~ 
qu'à nous louer, en général, des autorités _civiles , 
elles nous autorisent à poursuivre notre œuvre, el 
avisent de celle autorisation les gendarmes de leur 
districts. J'ai vu moi-même un de ces ordr~s du 
préfet entre les mains d'un gendarme. On y lit tex­
tuellement : « Que personne ne touche ces . gens-là. » 

Union occidentale allemande : Paul Drinhaus. 

Ce frère nous apporte les salutations de plus de 
I0.000 coreligionnaires, dont 867 ne datent que de 
six mois en arrière. Ils se répartissent entre les 
conférences de Hansa, Hanovre, Westphalie (La Ruhr), 
le Rhin, la Thuringe el la Hollande. Dans les ter­
ri loire5 occupés par les troupes françaises, plusieurs . 
de nos chapelles réquisitionnées nous ont été rendues, 
ce qui n'a pas été le cas pour les Baptistes, les Métho­
distes et les Ménoniles. En six mois, dans ces mêmes 
territoires, nous avons eu trois cnls baptêmes. On 
n'y yoyage qu'à pied, en bicyclette ou en tram. En 
Hollande, nous avons en soixante-douze baptêmes 
l'an dernier, el soixante-sept les six derniers mois. 
Notre nouvelle Ecole à Néanderthal compte cent 
élèves nouveaux ; elle a besoin de salles p lus grandes. 

Discours de L.-R. Conradi. 

~a séanc~ du soir _fut coupé par une étude biblique 
sohde el vibrante faite par le vaillant apôtre de l'œu- • 
vre dans l'Europe centrale, sur ce texte: « Vous êtes la 
lettre de Christ, lettre écrite non avec de l'encre 
~ais par ~e Saint-Esprit ; non sur des tables d~ 
pierre, mais sur vos cœurs. J> Le but de l'ancienne 
allian_ce était de ~onduire au Christ par le moyen de 
la 101. Jean-Baptiste le précurseur devait J;>rOcéder 
de la mêm_e façon. ~al.. 4 : 4-6. C'est lui qu1 prêcha 
la conyers1on et qui a1outa : « Voilà l'agneau de 
Dieu. J> Jésus-Christ lui-même, tout en venant mourir 
pour no~ péchés, a fait voir la profondeur et l'étendue 
de la 101. 

Telle fut l'œ~vre de Wesley, qui prêchait dès cinq 
~eures du malt!), pronorn;ait plusieurs sermons par 
Jour, q~elquef~Hs devant 10.000 personnes, mais pen­
dant vmgl mmutes seulement. Il parcourut ains· 
tou te l'~nglelerre, l'Ecosse, le pays de Galles. Il 
tra".ersa1t· le pays à cheval tout en lisant. Il reprochait 
à Zmzendorf de ne pas prêcher les commandement 
de Dieu. Cette fidélité aux comQJandements de Die~ 
a-t-elle empêc~_é les Mét~10disles et les Baptistes de 
pr~cher la ~ro1x ~e Clmst ? Ce rôle de la nouvelle 
alliance, qui consi ste à graver la loi de Dieu sur le 
cœurs, est répété de la !açon, la_ plus péremptoir! 
dans .~ébreux 8 : 8-10. AuJo~rd.hm, sous prétexte de 
retenn sous la Nouvelle Alhance la glorieuse liberté 
qu'elle donne aux croyants, on rejette la loi de Die 
tout com:me . ce S(?ldal 3:viné, l~ns de la déclaratio~ 
de la_ paix ru~so-Japo~a1se, qui parcourait les rues 
en criant : « Liberté, hberté glorieuse » et ui b • 
une bouteille d'alcool sur la tête d'un ~alh~ureu risa 

Nous retrouvons , nous, et la loi et la grâce x. 
la Nouvelle Allia1!ce. La grâce, parce que nous éti~~: 
perdus, el la 101, par~e qu~ nous sommes sauvés 
el que nous voulons faire bnller dans un monde : 
se me1:1r.t,_ la _douce lumière du ciel, et répandre dii

1 

une c1v1hsal10n corrompue un sel régénérateur. s 

DEUXIÈME JOURNEE : SABBAT 14 JUILLET 
L'Ecole du Sabbat 

C'est par un soleil radieux que dès huit h 
du matin, une soixantaine de moQiteurs se réu _eures 
au Kaufle~lensaal, ombragé par des tilleuls arntssiét 
géants qui répandent dans tout le quartier gen s 
rum pénétrant .de miel. Le frère J -S J un par­
département des Ecoles du Sabbat d~ la· Caomfeé ' du . n renœ 
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générale, p réside une r éunion de mon ileurs dont il 
profile pour nous donne r une cause rie sur le but de 
l' Ecole, du Sabba l el sur l' importance de la réunion 
des moniteurs. 

Quelles sonl les r a isons d'êtr e d'une réunion de 
monîleu rs ? Unifier e l approfondir l'é lude la leçon, 
en fai re sentir l ' import ance, all'ene r les moniteurs iJ 
se prép arer de bonne heure. La réunion des mon ileur.5 
doil• avoir lieu vers le mi lieu de la semaine el nor. 
pas le Sabbat malin avant l'école. A témoin, ce mo­
niteur qui pressa il sà femme à se préparer pour qu' il 
puisse a1TiYer à temps à la r éuillon des moniteurs . 
cc aulrern e_nl je ne saura is rien de ma leçon » ! 

Uri moniteu r est pri s en exemple par ses élèves • 
quelle r espon abililé, ma is auss i quelle belle lâche ! 
Après les longues et · palienlPs semailles, la moisson. 
Le . bon moni teur n 'aura pas perdu son Lemps. Mais 
c'es t à condition d'aimer ses élèves. Un grand édu­
cateur, Socrate, le phi losophe , r envoya un jour à 
son père un élhe qu'il n 'avait pas su intér esser avec 
ce bil let : cc J e n e puis rien enseigner à volre fil s : 
il ne m'a ime pas ! » • 

Ce fut un beau spectacle fJUe ces c ing ou s ix cents 
per·sortnes, divisées en une soixanta ine de classes, 
qu i se .\ivPèrent à l'élude de -la seconde épître de 
Pierre. Avanl de passer à l' étllde de la leçon, on 
entendit une allocution de frère S imon sur le but des 
collectes et sur le but de l' Ecole. L'Ecole du Sabbat, 
c 'est l'Egltse à l'élude ; c'esl la nlus grande Ecole des 
Adventi stes du septi ème jour. C'esl aussi un bureau 
de recrutement qui apporte des mill ions d'âmes à ' 
l'Eglise. Celle Ecole mondiale a une grande influence 
sur Loule notre œuvre : on n 'y enseigne qu'une chose : 
1~ Parole ~e Dieu _; mais il faul que celle Parole soit 

, vivante, soit une vie en chaque moillteur et en chaque 
élève. On peut résumer les buts de l'Ecole du Sabbat 
à · qu_alre : l. l'élude de la Bible ; 2. préparer des 
ouvriers : 3. sauver des âmes ·; 4. a'ider aux missions. 

.,:, '. . .. 
: .-L es 'sermons : W .-A. Spicer et L.-ll. Christian. 

'. .,··1oui; ne . pouvons donrie,r qu'un pâle résumé de 
cèHe· prédicalion émue qui fit ressor tir avec force 
le,s. vérités centrales e l solennelles du message. 
• Quel Sauveur mervei lleux que le nôlre• ! Àprès 

9a .mor-L su.r , la cro ix, avant. d~ monter au ciel, il 
v.etil se montrer aux s iens ; puis, il va chercher vers 
son Père·· la preuve de son. acceptation ; mais il ne 
reste pas . au milieu. des anges ; il revient sur la terre 
qnnoncer aux s iens qu'il sera , lo_ujours avec eux, 
quo.ique absenl ; qu'i l va lèur préparer des places ; 
q\\' 11 pense -~ _eux et qu'i l reviendr.a les chercher, car 
il les aime. • 
, Or J ésus r evient bientôt ·; c'est un fait incontes­
làble ; il revient pour emmener son p euple dans la 
gloii:,e. Nous le sa\(ons, mai.s le crovons-notïs ? som­
(ner nous prêts ? veillons-nous ? Notre plus grand 
9-;rng-er, . à noùs, adventistes, c'es t de nous endormir, 
c'~sl :c1e . renvoyer cette échéance trop loin . C'esl mon 
e#Jéri~nce, à moi , qui ai en tendu prêGher ce message 
9.ès , mo.n enfaricè. 
. 'Et les millions de r,ens qui ne sonl pas averti s ? 
~emandera-l-on. Que d 'années il faudra pour achever 
J·'œuvre ! A vues hu1T1aines, ou i ; fa ire ce calcul a11 • 
çrayon serait . une· tentative qéséspérée. Mais nous 
$'0.m.1;r1es avertir que Dieu peut achevér son œ uvre 
éil,. µri . temps plus court que vous ne le pensez J> . 
Il y a ·phis d 'anges au c iel que d'hommes sur la terre ; 
~t ·.~ieu p'eul les Jaire pafler aux hu1n'a ins s'i l le veut 
et s'il le •faut. • 

Une ère nouvelle s'es t ouverte sur le monde depuis 
la g1,1erre ; ç'es_l aussi une ère nouv1;ll e pour noire 
œuvre. I'...e dernier ·message de l'Espnt de prophéti e 
qui nous soit parvenu avant la g ue_rre nous disa it 
que « de grands changements surviendront sur la 
terre, et que les derniers· mouvements seront ra-
pides · "· • . . , • • 
~- Les dix • vierges sont loutès des adventistes, des 
gens qui àltendent le Seigneur ; leurs lampes (la 
y_érilé) sont toutes -bonnes ; mais toutes n'ont !?as 
d'huile. La puissance de la vérité n'a pas purifié 
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leurs cœurs. Des prédicateurs . ~eront parmi 
bre. Il faut non· seu lement avo ir été prêts ce ~orn. 
ma is rester. prêts : « Soyez prêts en tout in Jour, 
Ne vous li vrez au repos le soir qu'aveè l'a emps, .b 
que tous vos péchés sonl confessés et parctsurance 
il faul ê lre prêts le matin, à midi et Je si.nnés : 
vous es l échappé une parole impatiente à neuf 1t· S'il 
il faut qu'à neuf heures une minute elle so·leures, 
fesée , e l non pas seulement à la fin de la j~ c~n-

En P..fr_ique, en, p lein pay.s païens, un noi~rn~e. 
à la ,1~1~51on : , ~ .J. a1 eu un r_ ve : c 'est vous ui vint 
la vente. >> C ela1l le prem1_er converti un qré a,ez 
du travail des anges. Aux îles . Fidji, ~n vin tu _tat 
ans, _ nos missionnaires ont r~ussi à réuni~ 3Jb-~inq . 
rnrl1s . Il y a quelques annees, un réveil écl ton. 
l'~sprit de Dieu souffle pu is_samment ; on Hudtee 1; 
Bible 1; ar tout. La g uerre arr1Ye : on v voi t un sig a 
cl~ Dieu ; on reconn?ît que_ le Sabbat est .le jour ~: 
Dieu, et on envoie a la c · te chercher un mission­
~a ir.e. Il esl ~eçu _avec des fa".fares et des bannières 
en une semaine, il peut baptiser 500 personnes. • 

II y a. trent_e-_six ans, je s_uis venu en Europe pour 
la prem1ere to1s ; nous avions 1.000 me mbres . au. 
jourd'hui, nous avons 1.000 ouvriers. Mais cel~ ne 
nous suffit ras ; il !10US fa_ut la puissance . de !'Esprit, 
de cet Espnt promis aux Jeunes et aux vieillards par 
le prophète J oël. 

Com1oenl on obtienl la paix avec Dieu, vous le 
savez ;· mais il y en a encore qui demandent à sentir 
le pardon avant de le croire. · Le sentiment n'a rien 
à faire avec les faits ,; on ne sent pas si 2 fois 2 font 
quatre ; de mê.me pour le pardon : il f_aut se cônfesser 
au Sauveur ; cela su ffit. Dieu so il béni pour un tel 
saJut et un tel Sauvenr ! 

Mais la confession est indispensable: Le texte dit : 
c< Si nous confessons nos péchés », et non pas si 
nous les oublions. Il es l plus difficile de confesser 
ses péchés qu'on ne se le figure. J'en fis l'expérience 
un jour. Un vendredi soir, avant de quiller mon 
bureau, étant de méchante humeur, j'avais rudoyé 
un de mes employé. Ma nuit fut mauvaise : mais le 
lendemain mati11, j'avais une prédication devant moi : 
co.nunenL .·prêchel' aux 'll.uttes dans ces conditions ? 
J 'n ll ai confesser ma faule, à mon collègue, et ·alors 
je pus présen ter le message de Dieu avec ,liberté el 
joie. . . • :· 

:.11 est dùr à nn père de confesser ses fautes ·à ses 
enfants, à tine mère de r econnaître . devan t eux son 
impalience. ,La •chai 1· lrémble à celte seule perspe_c­
liYe ;. ri en ne rnortifle comme cela ; pas n'est besoi_n 
d'aller chercher · ·des 1nortifications ·ailleurs. Mai~ 
aussi, les .paren Ls . qui se confessent · donnent 
leurs enfan ls l'assurance qu' ils sont sincèrement 
chrétiens. Il est ·pfus facile -d 'être chrétien à la ~ha­
pelle que dans sa ·cuisine, mais il faut l'être ?artout. 

!\fa fémme el moi, .ne nous som mes · jamais · que· 
reliés ·; • }e lui briserai le cœur si je fa ·gronda_is. ~lads 
il m'arrive quand je suis préoccupé et sou~ieux,,. é 
lui faire des répon'ses brèves et froid es: Mais, ari;;e 
à mon bureau ; je ne suis p'aS· à mon a1s_e. Je renMa 
chez moi et je di s que lques paroles a_11nables.1 ni 
femme d~vin_e ,à m<;m attitn_de que je ~u1s_ repen alu~ 
et cela lm faü ·du bien : ma is pas à moi : Je suis. Pune 
ennu yé que jamais , el · force rn 'est de relournei corn­
sécond~ fo is à mon logis _; • e ~eg~rde alors m~ bien 
pagne· dans les yeux, el Je lm dis : « Je éSu~aulîe ; 
fâché, pardonne-moi. » Alors mon cœur se r c 
le · pardon de J ésus y est descendu. t •ze ans 

~n Irlande, un jeune homme de q~ia 01 attend­
gmtle la maison paternelle. Sa _mèr~ prie e~n jeune 
Quatorze ans plus tard, elle voit paraî~e ~ pr·ès de 
homme au visage encadré d\me barbe. ou rnère ' 
s 'efTrayer, oetle fem1Tie· s'entend appeler /e vi te. -­
par cet i".connu. « C'es t loi, Jean ; ,o~ ! en donné, -­
Je ne puis, mère, avant que tu maies p~r 
Il y a quatorze ans que je t'ai pardonne. ivie d"un 
. • Cette prédication du Sabbat matin est ~u J'assern· 
appel à la consécration: auquel r épond tou e 
blée, et de quelques prières fervente~- . 11 

Ce fut un moment solennel et béni;" prédicnt10 

A -troi s heures de l'après-midi, nouvene S 
r rs r 
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,· re Chris tian, qui trace à larges lra ils le tabl ~au 
par fj/ ope el d11 111onde. A part la course à la ruine 
de l' •ur ue l'Europe es l affi igée d'une lèpre morale 
éc?no,rn;~ent'11c ne jour en j~ur_: L 'inc~éduli lé _gag~e 
qut a he en pr-oche : le spml1sme fa it de progres 
de P~0

~ en pins alarn 1ll.n_ts. La l?apa~1lé_ gagne du 
de .PY à nie d 'œ il , ce qu i don~e apr evo1: pour elle 
teriatn urelle période de supremal1e. Mais en face 
une tétat de choses, I~ chÎ·é_tiei: e t appelé à p rendre 
de ce e Ses raisons, il les puise dans . 1~ P ~role de 
courag dans l'histoire des g randes deltvrances de 
DEieu,., e à travers les s iècles et dans la perspective 
1 • g IS cl , 1 • : rochaine e 1vrance. . 
d ~n~ ~ote incomplètes ici, ne nou~ permettent pas 
d/ iendre I~ conclusion de celle t~bs tancie ll e predi-
cation. 

Séance missionnail'e. 

ous la présidence d~ frère \V.-E. Read, inspecteur 
dr 1105 mission étranger-es, n<?us .entendons quelq_ues 
mis•ionnaire . F rère Read_ l_u1-meme nous entre tient 
de nolre mi sion_ en Abyss1111e: de ce lle au Galaband, 
naguère de. servie par n_os fre r~s _a lle m_ands. , 
. 11 esl ui, i par frère Keogh , m1ss1o~na1re ~n Egypte 
~epnis quatorze ans. Nous sommes s ix ouvriers, nous 
dit-il, nous_ avons qu_a lre indigènes.- Après avoir tra­
nillé plus ieurs annees s~~s s ~1 cces appa rent, nous 
arons organisé une p rem 1ere egl~se. _Ce ne f~t pas 
~ans pe_ine, ni .sans, payer u n lnbu à la han~e de 
I'ennem1. Un frere s esl n 1 er!le-_er sa fen, me, ,1 e. me 
sui vu entouré d'u n co rt ège de fem n1es hos tiles 
armées de cou teaux el de bâ tons, e l je reçus des 
bles ure qui prirent deux ans ù se g uér ir. 

En 1916 ap rè un mois de trarnil , une trenta ine 
d'hommes' acceptaient la vér ité : en loul, qu a1Te-vin_gt­
une personnes se son t jointes à l'Egli se. Défalcal10n 
faite de morts el des défecl ions, il e n res te cinquante­
el-une. Un de nos colporteurs , q ui r es ta it sans succès, 
a fini par trouver la bonne rn ie. I 1 a ·p ayé ses dettes, 
e\ a donné deux 1 ivres s terling p our la construc tion 
dune chapell e. • • 

,Nous avons 12. 000.000 de Màh0rné laris /\ évangéliser. 
Recemmenl, l'u n d'eux d emanda le baptêm e aux Cop­
ie : _refusé, il s'ad res a à un· évêq ue qui se m?q\.la 
de 1~1 _; un tro isième lui donna un shelling _; J~ le, 
h
1
a~t!sa1 malgré la menacé cl e son père èle ·te dé-: 

S 1er1ler. • 

1.J1·~re R.-S. Çreaves nous clçmn e . d es nou velles dé 
d' u1re en Grece tou t récemment l'e théâtre d e la 
;portation de la~entables vic times de S myrne. D~ns 
ne Pays, _couvert de crûcifix et d e é~o ix; e l où 1 on 
ba ~on.nait que la s upe rs tition , _ quelques â m_es oht été 
cit~ 1Jees. ~e frère n'ose ins is te r s ur_ les scènes d '.a tro-

S 0 ot .11 a élé témo in. . . 
Sa1i~i col!aborateur ' diri ge· l' écolè-01·phelina l fondée à 

- que. . . , . . . 
' ' , ; 

î Uoi IËME JOUR ' EE : DIMA 1CHE 15 JUILLET 
Il , . . . ' . • 

eu n,0,1 d'_édi(t cation. : ·w .-A. Spicer . 

1 
~-otre r è • • ' · 

Qenusion ~ r~ tevienl su r J' imp.ort a ntc questi on cte 
i·euanct ceu~1 ~tnl-~ rrit prédite . p ar le, prop~ète Joël. 
t·tl~ans I p1o n1esse . e réali'se ra, q'uel pu1s~anl _ré­l11101n not e monde ! On en r () il des éch anl11lons : 

J
·a1 le a décrie œurre au P é rou d onl un évêque 01étho-

111a· aré q • ' • 1 •esl no 1s. vu d u~ r1~n d'aussi n1e rveil eux ne s. . 
ha .rn1 sionna~s I Am erique du Sud. · -L'an dernier, 
e/ltsé 1nill aire chez · 1es ·indiens de ce, pays ont 
no 11un iour e f ersonnes dont deux · cent soixante-sept 
~ltlc~ dans· c e J?ape a envové exprès d e Rome un 

~en~ nous Î ~o in p-e rdo des Hautes ·Andes dans le 
3an ant Ion aire oppo ilion. - • , 
dt-c 1o ~ccès Aglern ps nos e ffort ·en ltlde sont res tes 
sa ~ree• • ' \U Pu ·' b on L 
1. ~e en'' en fav nJ a , trois mille- personnes ses 
~~%e lli rrna/ur du message. Pendant mon p_as­
~re inau ~ôm die, nou avons reçu une députation 
te l\u 5; ,l'U1Les e 6.?00 pè rsonries poul' d~mander .à1 %e ie. Qu Par I Evang ile Il y a aussi un révei 

ce anct 1 • • • ez I r, Sera. e r éve il . sera parloul, 1magm 
"our 
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En août I9f4, nou • disions : _c'rn . e l fait de nos 
p rogrès ; ce fut le contraire q ui arnva. . 

U• ne de no œurs en Amérique, donl le man esll 
- ' • • 1· 1 s rappor Grec grnrnmenl 111alade, e fa1_sa1l ire e 1 . 

de 1; Conférence générale. Il lm . emb!a que la I? uie 
de la drrn ière aison tomb3:il! Elle clenia~da 3 oi~a 
garde de prier pour sa guer1son : le_ merne f ~ ·[ 
elle préparait on repas, el l·e lendem~m e lle a isa t 
. a lessive. Le ~aint-E prit est partout, il n e_ demande 
qu'à ent rer dans \'Olre cœur el dans le m ien. 

J a ma is nos col pol'leurs n'ont eu autant de u~cès. 
Ce n 'est pas au moyen de ermons ~léganl que 1 œ u­
\Te s'achèvera. l os frères d'Arnér1que? parlou l, de­
mandent le révei l et s'y pr·épar_ent. Joignons-nous à 
eux par la priè re el la confession de _nos p~chés. 

Celle a llocul ion es t suivie par des tém_o1gnages 
rendus par des frères représe~lant ,les d11Tér~n tes 
r égions de l'Allei:11ag1:e, la Belgique, 1 Angletene, la 
France, la Scandrnane, etc. 

Slalisliques 

Quelques chi f\' res inlére sanls sur le dével oppement 
de l'œuvre en Europe par le frère Anderson, du 
bureau de Berne. 
- ' ous ·avons en c'e rnoinenl en Europe 1.950 ouvriers, 
y comp ris les c~lpQrteu r , 12 E~ole m issi.o~naires,_ 
12 maisons d 'édll ton, 7 sanator 1a -et 3 cliniques , 
63".ll 7 membrés, ' y compris 1.800 dans le rni sions 
el 9.117 en Russie. La fréquentation rnoyenne de nos 
2.131 ·écoles du abbal est de 48.000. Durant le pre­
mier trime tre de celte année, 2.104 membre onl été 
ajouté à nos égl i e ce qui fait une moyenne de 
8.000 par an. 

Nos missions africaines 

Tel esl le suje t, à trois be.ures, d'un rapport fait 
par le (rère W .-.E. Read. Ces m issions sont- situées 
dans l'Ar'rique -~eplenlr iona le, d u Maroc à. l 'Abys~ 
s inie, de l 'Algérie au Cong~ el à. 1\fa?agasc_ar_. Les 
territoires occüpés sont : 1 Egypte, 1 Abyssm1e, la 
Cô le d 'Or la 1igérie, Tanganica, Ruanda et île 
Mau r icè. '1ous y avon quarante missionnair_es de 
race .!.?!anche. 

QATRIËME J OU RNEE : LUN DI 16 JUILLET 

• Les progrè.s cl11 rom1111isme· 

• ·T el esl le ' li tre d'u ne c·onférènce documentée don-
née par le frère G. -W. Sch ti~erl. . • 

Ces progrès ·son t très rnan1f~sles depms · la , guerr e. 
Ils nous parvien nent rnguernen l à . travers la p resse. 
La ma in d e la politique romaine se rencontre partou t, 
dans les pays catholiques comme dans l~.s pay pro-
lesla nls . . 

En 1921 le co ngr égations catholiq1,1es se sont au g­
rn/ n tées de qua i re- \:ingl-un_ ord res pou r le . r _e lii:i;ieux 
el. d e . trois cen t s01xante-c1_nq pour _les. rel1g1euses ; 
c'est-à-d ire quatre cent 01x~nte-tro1s en deux ans. 
On con lrui l d~ d ix-sept à nngt cou\'enls nouve~ux 
par . n,o is. ~ ntr~ • 1913 e l 1921, dan, ,le mo~1de e ~l1er , 
9.501 congr egal1ons nom elles· onl ele fo!"l de~ . L Alle­
magne est en lêle avec 2.912 çong r eg?l1on no u­
velles. Le conférenc ier no~1 s _d_onne ensmle un r ~cit 
d étaillé de l' hi foire _du J e U1 L1srne, de , s.a. fonda tion 
et d e son bul sous . I g nace d_e L?yola. . 

A ces fa its , a ioulons ce_ux-c1 q m furenl me ~t~onnés 
p a.r frère Kolz e l frèr~ Sp1cer ~ ~me éance ulter !eu re : 

Un évêque ca lholtq ~e a · ete r.écemm~n l no~nmé 
au pos te de Berlin ; · ce t la premiè re fo i d epuis la 
Réforme. Un g r and journal calholique a ~lemand 
disa it il n 'y a pas longt e n!ps : a ,Les. a dvenl1 te _ _ n e 
sonl pas 1'1!11 des enne mis de .1 Eg lise calholtq ue, 
mai s 1•6 1111 emi. T ou le1;1 r s_ J\)emb:es onl à l'œuvre. » 
Un évêriue canadien d1sa1l dernière ment : ~ Méfiez­
vous des adventistes : chac un d'eux est un Lulher I D 
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Etude prophétique : L.-R. Conradi. 

Le cong-rès se transforme ensuite spontanément 
en auditoire de théologie, et écoute avec attention 
une leçon prophétique, dont voici un bref résumé. 

L'étude des prophéties ·n'a pas commencé vers ! 'an 
800 seulement ; celte étude a passionné au contraire 
le monde chrétien du dix-huiti ème sièc.le. Pour ne 
remonter qu 'à l'an 1.200, le moine Joakim ensei~ne 
que les l.260 jours sont des années. Trois papes !_ én­
couragèrent à écrire ses vues. A Paris, des mornes 
qui les propageaient rriontèrent sur le bûcher. Trois 
cents ans avant Luther, on enseignait que le pape 
était l'Antichrisl. En 1512, un concile décréta que nul 
n'écrirait sur la question de l'Antichrist. 

Au début de son œuvre, Luther portait au pape 
un grand respect. Mais bientôt il écrit à Spaladin : 
cc Je dois te chuchoter à l'oreille ma conviction : le 
pape est l'Antichrist. Il trouva ensuite la même con­
viction dans les écl'ils de Huss, el un an plus tard, 
publiquement, il proclamait cette vérité à tous .. 

Luther croyait que la fin était proche de son temps. 
Il répète celle conviction une douzaine de fois dans 
ses écrits. Pour lui, le sac de Rome était un signe de 
la fin. Calvin et Zwingle étudiaient également les 
prophéties et dédiaient leurs commentaires aux prin­
ces et aux rois. 

Les 2.300 jours de Daniel furent étudiés et com­
mentés de très bonne heure. En 1768, Pétri a écrit 
dix-sept brochures sur les prophétie_s. Il expliqua\t 
les 2.300 jours exactement comme Miller. Avant lm, 
Beverley commentait celte période et publiait ses 
vues à Londres en 1684. On a de lui vin~t volumes. 

En 1453 le cardinal Cusa, de Trèves, ecrivait que 
les 2.300 Jours sont des années qui se termineraient 
à la fin du monde. Son ouvrage fut publié en français, 
sous ce titre : Conjectures sur bes derniers temps. Il 
faut avouer que Luther n'a pas apprécié !'Apocalypse, 
pas plus que l'épître de saint Jacques ; il ne la corn: 
prenait pas, et_ Bellarmin ne se fera pas faute de lm 
reprocher son mconséquence en déclarant que « nous, 
l'Eglise catholique, nous aceptons _ l'épître de Jacques 
et cherchons à comprendre ! 'Apocalypse ». • 

Les réformateurs et leurs amis ne furent _guère 
-partisants de la liberté de conscience, à té_mom les 
noyades d'Anabaptistes dans le lac _de Zurich et la 
violente persécution contre les baptis~es en général 
dans toute l'Europe protestante. Ces mco~séq_uences 
sont mentionnées dans le mesage à I Eglise de 
Sardes : « Tu passes pour être _vivant et. tu es mort. » 

Grotius, ambassadeur. suédois à Paris, comment_e 
aussi !'Apocalypse, explique les 1.260 années, et fait 
terminer les 2.300 ans en 1843 et 44. . , 

Ces confirmations précieuses viennent à pomt p9ur 
nous encourager, et donnent à ~otre procla_matI~m 
une impulsion plus forte et plus puissante que Jamais. 

L'école élu Sabbat : J.-S. James. 

Sous la présidence de _frèr_e James, plusi~urs _frères 
viennent rendre leur temo1g0:age a1;1x ?1enfa1ts de 
l'Ecole du Sabbat. Dans_ une If!!pro;v1s~t10n, le frère 
Augsbourger fait ressorllr le fait que I Ecole ~u Sab­
bat vient combler nos lacnnes dans la . connaissance 
de la Bible L'élude de la leçon en fam11le a un effet 
décisif sur ·les enfants. Les m_embres ~dèl~s de ,l'éc<;>le 
sont les membres les plus solides de l Eglise. L Eghse 
à l'étude ! quelle belle institution, et notre frère se 
déclare fièrement un de ses enfants. 

.CINQUIÈME JOUR EE : MARDI 17 JUILLET 
Culte d'édification et étude : W.-A. Spicer. , 

Notre frère nous montre J~sus lassé, exténué, , me­
nacé de nervosité, allant prier dans la 1;1ontagne ; 
voilà Je secret des paroles J?énétrantes qu Il proqon­
çail pendant le jour. Combien de ,serf!lons et entre­
tiens qui sont sans force pour n avoir pas été ar-
rosés par la prière ! . • 

Une jeune colporteuse présente son livre à une _dame 
riche. « Je n'ai pas le temps de vous -écouter, Je me 
prépare à partir pour la Californie », lui fait brus-
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quement la dame. Tremblante,- les larmes ' 
la _jeune fille' ajoute : « Je . f~is ce travail ;ux Yeu)(, 
j'aime Jésus.~ Dans sa L!m1dité, elle évite I arce ·_que 
suivante, ym est encore une résidence 

O 
a maison 

mais elle y retourne le soir pour calmer sa ctile~te • 
Un. monsi~u_r la 1:'e~oit et _l'avertit que la damscience'. 
maison vo1sme des1re beaucoup la voir. Elle 

8
? de la 

et entend_ ces, paroles : cr Mon ~nfant, ce qu Y rend 
m'avez d1L ma percé le oceur, Je suis heure e Vous 
vous revoir et de vous ~ommander votre liv~se de 

Le do~te~r Penl~cost,. a Londres, disait dane. 1 

de ses reuh1ons qu 1! avait reçu une lettre d'une s re 
fille ainsi conçue : « Veuillez prier pour m~~ 1te 
soir à la réunion, car je désire trouver Jésus ~i ~e 
ne dites pas mon nom. » L'évangéliste ayant· lu ais 
billet demanda à l'assemblée de prier silencieusem ce 
pour cet enfant. La ~inule ~e rec~eil_Iement fut ~n~ 
terrompue par une Jeune voix qui disait : • Ch n 
Jésus, c'est moi. » er 

Une vingtaine de frères rendent témoignages d 
l'amo_ur du Sauveur, de leur confiance en Dieu et d: 
leur Joie à son service. 

Suit. une étude biblique où frère Spicer fait res. 
sortir le parallèle fr~ppant entre la sortie d'Egypte 
avec Moïse et la sortie de Babylone sous le troisième 
message. Les points mentionnés sont : 1. La déli­
vrance de !a servitude temporelle et spirituelle 
2. Une réforme sur le jour du repos (les paroles d~ 
Pharaon aux commissaires hébreux : u Vous êtes de 
loisir » (Ost.) ou « vous êtes des paresseux » (Lau­
sanne) se lisent dans l'original : « Vous sabbatisez ,). 
3. Le dieu des Egyptiens. Ra,· ou le dragon, est encore 
aujourd'hui celui qui fait la guerre aux enfants de 
la ·remme. Apoc. 12 : 17. 4. La prophétie avait annoncé 
l'avènement .à Abraham quatre cents ans plus lôl 
De même, notre message est le rejeton d'une longue 
série de prophéties. • 

Séance médicale 
Sous la présidence du docteur Ruble de Wat~ord? 

nous entendons d'abord le docteur L.-Ë. Conrad1 qm 
retrace l'historique et les principes de nos_ inslilu• 
Lions et parle de la nécessité d'une conce1;>t1on plus 
nette' et plus large de nos princip_es sanitaires et de 
l'extension de nos œu-vres de charité. On a peul êl_re 
trop perdu de temps et d'én~rgie sur d';)S . déta1\s 
mesquins du manger et du boire, temps qui aurait 
pu être employé à faire du bien au .monde des 
souffrants. . . 

Le docteur Ruble rappelle ~e qu'?n aurait pu fair: 
pendant la guerre si l'on s y était préparé, el cl 
qu'ont fait plusieurs dénominations opposées au Pr 
des armes, telles que les Quakers, auxquels le~ 3~ ~ 
rités offrirent l'occasion de manifester leurs prnci~,

3 
de charité et de philanlropie, et dont le prt\1~e qui 
cessé de grandir _depuis lors. Nous, ~dven 1~i

5
, eas 

sommes aussi non combattants, ? av~ns-~ de bien 
méconnu et perdu une grande occasion • Qu il rois 
nous aurions pu faire, si chacun de nous ti!ssés ! 
ses forces au service des malades et d~s mais nous 
Nous avons fait quelque chose, il est vrai? la fin de 
aurions pu faire énormément plu~. Depuis de rEu· 
la guerre j'ai rencontré dans plusieurs pay~ent de• 
rope les 'Quakers s'employant au sou)agdra . feil· 
misères humaines. Mais l'o'ccasion revien ' 
Ions à ce qu'elle nous trouve prêts. 

R éso lutions • , emblées sont 
Quatre résolutions présentées à I ass . 

0 discutées et adoptées : sa protect10J 
1 ° L'assemblée remercie Dieu_ I?our e rœu"fe qen 

lui demande une plus grande vision ~nsécratJOD 
est devant nous, et une plus gra~de ~r , fflé· 
vue de hâter l'avènement du Seigne frères d ~urs 

2° On envoie des remerciements aux ur Jes ~~roPe 
rique et à la Conférence général~ P~re en 
matériels et les conseils dont l œu rrèrf' 
a été l'obj~t de leur part. . vové au~zuricb: 

3° Un message de sympathie est en biée de rr~' 
de Russie empêchés d'assister à l'asseé-'- à né\ notre 

4° Des remerciements sont ,.adres~ ~ccord • 
d'Australie pour le secours qu ils on 

5 imprimerie en France. ,
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~ ,. Départe ment de la Jeunesse 
Secrétaire d'Union : L.-L. CAVINESS 

l~ =-====---======;;;;;;;;;;;;.I 

Messages à la Jeunesse 
Mme E.-G . WHITE 

(Suite. ) 

Les élèves de nos écoles doivent être des ouvriers avec 
Dieu 

Le Seigneur vien_dra en aide à tous ceux qui _em­
loieront, à la gloire de so~ nom, les dons et les 

P pacilés qu'il leur a départis. . 
ca l • fi li • • Nos jeunes gens ~ nos Jeunes I es qm croient 
en la vérité, veulenl-il s devenir de véritables mission­
naires ? Emparez-vous de la promesse de Dieu : 
, Demandez el vous recevrez ; cherchez et vous 
trouverez ; frappez et on vous ouvrira. » Demandez 
jour après jour à Dieu les bénédictions dont vous . 
avez besoin, et, heure après heure, moment après 
moment, attendez-vous à ses promesses. • Dieu ne 
rous demande pas de résister aujourd'hui à la ten­
tation qui surviendra demain. Priez pour obtenir la 
force qui vous permettra de résister aujourd'hui à 
la tentation, el vaquez aujourd'hui à la prière. 

Demandez la direction du Saint-Esprit ; et si vous 
Yeillez el priez, si vous résistez à la tentation au­
jourd'hui, vous serez plus forts pour la tâche de 
demain. Voici l'assurance qui nous est donnée : o: Ce­
lui qui demande reçoit, celui qui cherche trouve) 
el on ouvre à celui qui heurte. » Dieu a fait cette 
promesse, et il a comparé son ' désir de l'acomplir 
au désir qu'ont les parents de donner de bonnes 
choses à ~eurs nfants. Il dit : o: Si donc, méchants 
comme vous l'êtes, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, à combien plus fortes raison 
le _Père céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à ceux 
qui le lui demandent. » 

~-ous c~ux qui liront ces lignes comprendront-ils 
qu _ils doivent faire une œuvre utile, en comptant 
e~tièrement sur Jésus-Christ qui veut leur commu­
~ique_r la force et la grâce ? Vous avez la promesse 
d~ Dieu. qui a dit qu'il serait avec vous au moment 
s besom. Placez vos forces morales et physiques 
q~~s le contrôle du Saint-Esprit. Le Seigneur Jésus, 
inl~ll~ donné sa vie pour vous, développera votre 
le Coigence comme il l'a promis, en vous envoyant 
vos / solateur. La lumière de l'Evangile brillera dans 
du S °:Urs el vous serez de bons soldats dans l'armée 

e1gneur. 
Tandis q . ' 1 bl la pu· ue vous travaillerez pour vos semo a es, 

leurs issance de )'Esprit Sain t fera son œuvre dans 
du bi·ecnce~rs ; car ils ont été rachetés par le sang 

-aimé Fî • .Nous a I s unique de Die4. 
0u nousg fnerons des âmes à Christ dans la m~sure 
de Dieu ompterons sur la grâce et la puissance 
amener à ~our les . convaincre de la vérité et les 

î and· e convertir. 
et I ts que • d t . 'incréct r vous leur présentez la verité, le ~u e 
:ais, forts U/é obscurciront parfois votre espr it ; 

aas de pr es promesses de Dieu ne leur permettez 
Il llt endre , • 0· 

à 1, 
0t, et . racine dans vos cœurs. Prenez ieu 

a.rn oreille l agissez par la foi Satan vous soufflera 
ener à n outes sortes de s·uggestions pour vous 

15 e Pas croire aux paroles de votre Père 
Aour 

1923 

céleste · mais souvenez-mus que c tout ce qu'on ne 
fait pas' avec foi est un péché •· . . 

Pénétrez par la foi au travers de I armée téne­
breuse de Salan, el placez-vous sur le trône de la 
gràce. C'est de celle manière seulement que vous 
obtiendrez une expérience chrétienne dont vou~ 
apprécierez la valeur par la paix el la confiance qui -
rempliront ms cœurs par la suite. . 

El à mesure que votre expérience grandirai vo~re 
amour pour les âmes et pour le service de Dieu ira 
croissant, parce que vous serez devenus un avec 
Christ. Vos sympathies seront engendrées p_ar le 
Saint-Esprit. Vous porterez le joug de Christ el 
vous serez ouvriers avec Dieu. 

(La fin prochainemen t.) 

RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

TROISIÈME TRIMESTRE 19'23 

Leçon 9. - 1°' septembre 1923. 

La Pâque 

T exte de la leçon. - Exode 12 : 1-36. 
Verset · à apprendre par cœur : o: Christ, notre 

Pâque, a été immolé. » 1 Cor. 5 : 7. 
1. Les enfants d' Israël avaient vécu en Egypte pen­

dant de l~mgues années. Ils avaient travailfé pendant 
longtemps sous la direction et la surveillance de chefs 
durs et cruels, et ils soupiraient après l'afTranchis­
sement. Ils désiraient quitter l 'Egypte. L'Eternel 
leur avait promis . de les faire sortir d'Egypte et de 
les conduire dans leur propre pays qui était la terre 
de qan~an. Le _mom,ent était v~nu où la promesse 
devait s accoml?hr. L Eternel avait envoyé neuf plaies 
sur les Egyptiens, et Pharaon refusait encore . de 
laisser aller le peuple. • 

2. Alors l'Eternel dit à Moise : " Je ferai venir 
encore une plaie sur Pharaon e l sur l'Egypte après 
cela, il vous laissera partir d'ici. ll L'Eternel' donna 
des instructions à son peuple concernant les prépa­
r::: tifs à faire au sujet de celle dernière e t grande 
plaie. • 

3. « Morse appela tous les anciens d'Israël et leur 
dit : Allez prendre du bétai l pour vos fa~illes et 
immolez la Pâque. Vous prendrez ensuite un bouquet 
d'hysope, vous le tremperez dans le sang qui sera 
dans le bassin, et vous toucherez le linteau et les 
deux poteaux de la porte avec le sang qui sera dans 
le bassin. Nul de vous ne sortira de sa maison jus­
qu'au malin. » 

4. o: Quand l'Eternel pas?era pour frapper l 'Egypte. 
et verra le sang sur le lmteau et sur les deux po­
teaux, l'Eternel passera par-dessus la porte et il ne 
permettra pas au deslrucleur d'entrer dans' vos mai­
sons pour frapper. J> 

5. L~ sang répa~du sur le . fronto?, des portes 
montrait quelles é taient les familles qur croyaient en 
Dieu et lui obéissaient. Le premier-né de toutes les 
maisons sur lesquelles l'aspersion n'avait pas été 
faite, devait mourir cette nuit-là. Mais l'ange de 
l'Eternel devait passer au-dessus des maisons sur 
lesquelles le sang de l'agneau pascal avait été ré-
pandu. . 

6. Les écrits sacrés appellent le Christ « notre 
Pâque J>, parce qu'il a versé son sang sur la croix· 
pour nous arracher à la mort éternelle: 
. 7. La nuit _où les Is_raëliles devaient quitter l'Egypte, 
chaque fami lle devait manger en hàte la chair- d'un 
agneau rôti au feu ; chaèun devait avoir les reins 
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cei11ls. les souli ers aux pieds el le bâton à la main. 
Le,- enfanls d' Is raël firent se lon ce que l'Eternel avait 
ûl'dllll ll é . 

8. « Au milieu de ln nuit , l'Eternel frappa lous les 
premiers-nés dans le pays d'Egypte, depuis le pre-
111ier-né de Pharaon assis sur le trône, jusqu'au pre­
mier-né du cap Lif dans . a pri son, el jusqu'à tous les 
premie,·s-nés des animaux. Pharnon se leva de nuit, 
lui el Lous ses serv iteurs, el Lous les Egyptiens, et il 
y ·eut de grands cr is en Eg~•p te , car il n 'y avait poinl 
de ma ison où il n 'y eut un mort. » 

9. Pharnon ,il appeler Moïse el Aaron et leur dit : 
« Uwez-vous, sortez du milieu de mon peuf le, vous 
el les enfants d ' Israël. Allez, servez l'Elerne , comme 
mus l'ayez dit. Prenez vos brebis et vos bœufs, 
com me Y011 s l'avez dit : all ez, e t bénissez-moi. Les 
Egyptiens pressaien t le peuple, et avaient hâle de le 
r envoyer du pays, car ils disaient : Nous périrons 
Lous. » 

10. Les Egyptiens- era1gria:ïent d 'êlre· enlièrement ex­
lermin'és i • les enfants d ' Is raël ne " quitlaient immé­
diatement le _oays. ,Aussi, lorsque les Israélites 
demandèrent aux Egyptiens des vases d'argent, des 
vases · d'çir el de~ yêtements, 7 ce qui n'ét~ul qu'une 
rétribution '· imparfaite des travaux pénibles' qu'ils 
avaient accompiis, - le Seignêur inclina le cœur des 
Egyptien~, et ils ' âbnn:èrenl iaux enfants 81I sraël tout 
ce qu i leur était néces_sair_e_ pour leur voyage. 

11. Les enfan ts d'Israël, leurs pétrins sur leurs 
épaules, quillèrent l'ERyple pour aller· prendre pos­
session du pays que _ 1 Eternel avait promis de leur 
donner. Sachant que Dieu les délivr erait sürement, 
ils se rassemblèJ_'ent tous en un même endroit, se 
rangèrent en compagnies 'dirigées par les chefs choi­
sis, el allendirent \e moment de se· mettre en marche. 

. Q·ùE~Ti:ONS 

I. Où les· enfan ts d' Is raël habitè1'.ent-ils pendan.t de 
nombreuses u·nu'.·es ? P ourquoi désiraient-ils q_uitter 
l'Egypte ? Que_lle p ro.messe ),' Eternel _lei~r avàit:il 
faite ?, Oe q uoi avait-il frappe les Egypllens po~r 
amener Pharaon à laisser al.Ier le peuple ? Mais 
qu'avait fail Pharaon ? , '. ,. . 

2. Que dit alors l 'Eternel a Morse qu il ferait pour 
q·u~ Pharaon conserilîf fi? al.emenl ? . Quelles ins­
tructions l 'E terne'. donna-l-11 a son peuple ? 

3 . •. Que dit Morse aux anciei:is ? Que ?evail faire 
chaque famille israëlile, la nuit o:iême o~ le peuple 
devait quitter, l'Egypte ? Que devait-on fall'e du sang 
de l'agneau ? 

4.. Que ferait l'Eternel dans le pays ? En rai~on 9e 
q).Joi les premiers-nés des enfants d ' I s raël devaient-ils 
être épargnés ? ,. • • • 

5. Que montrait le sang: répandu sur le fronton 
des portes ? Que devait-,11 arriyer d~ns : t? u les les 
mais;ons sur·· lesquelles I aspers1~n n '.1vall p~s. été 
faite ? •De· quoi les famill es qui avaient su1v1 les 
directions de l'Eternel pouvaient-elles être assurées ? 

6. Comment Chris t est-il appelé ? P ourquoi est-il 
ain s i nommé-'? , 

7. , _:Què devait-on fai re de l,a chair de_ ! 'agneau_ ? 
Quels préparatifs les enfants d Israël deva1ent-1ls faire , 
afin de pouvoir se mettre. en route au moment voulu ? 

8. Que ~e passa-l, il ~ minu\t ? Que firent Pharaon 
et ses serviteurs ? Qu entendit-on en Egypte ? 
•• 9 Qui -Pharaon fit-il appeler . celte même nùit ? 

Qu~lle requête · pressante lui adressa-l-il ? Que dit -ï1 

~

ue les enfants -d'Israël J'.l~>Uvaient prei:idre avec eux-~ 
ue demanda-t-il pour lm-même ? Qm, à part le roi, 
ésirai-t ~~~:- les Is r13-élile,s •quittassen~ l'Egypte a 11 

plus tôt . 
10 . PoITTquoi p ressait-on les · enfants d'Israël de 

parÜr ?• Que reç.urent-ils de la p~rl des Egyptiens ? 
• tl. Qu'est-ce ·{Jue -les enfants disraël e mportèr ent ­

sur •leurs épaules • lorsqu'ils quiltè:enl l'E:gyp~e ? qù 
se •rend,are)1t..-ils ·? ·Quels . préparatifs avaient-ils déJà 
f.a,~s, - ? ~o,J 'l ~ ~; .; , · .... . · ' ) ;·_., ·:· 

P~G& .14 ; 

Leçon 10. - 8 septembre 1923. 

Le passage de la mer Rouge 

Texte de la l.::çon.: Exode 12: 37-51 ; 13 : 17~22 · J 
Verset à apprerl(!re pnr cœur : « II les ct'- _4• 

sûrement, pour qu'ils -fussent sans .crainte el 1
1r1gea 

couvrit leurs ennemis. » Ps. 78 : 53. ' a mer 
1. La maison d( J acob où d 'Israël comptait 70 sonnes lorsqu'elie vint s'établir en Egypte au m Per. 

o ;i J ose ph élait gouverneur de · l'Egypte. Lorim~_nl 
quillèrenl le pays de Canaan, leur nombre s'éle~\11s 
s ix cents mill e hommes. de pied sans les enfa, lsà 
Une multitude de_ gens 9~ _toute espèce monlè~ • 
avec eux. Ils ~va1ent aussi des troupeaux consid~l 
rables de breb is et de bœufs ». e-

• 2_ Deux chemins c·onduisaient d'Egypte en Ca~aà • 
l'un élaiL court, _ l_'a~tre long. Le premier traversait 
le pays des Philistins. Mais comme les Philistir 
auraient pu l?enser' que. les Israélites étaient d~! 
esclaves en fuite, et auraient pu leur faire la guerre 
l'Eternel leur fit prendre un chemin plus long mais 
~lus sür, celui qui longe:i:it: les rivages de , la mer 
.ouge. .. • . , 

. 3: .« L'Eternel a llait devant _ eux, le Jour dans une 
-colonn.e . de _nué~- pour les gmder dans leur chemin, 
e~ la nu 1t dàns· -tm e· colonne de feu pour les éclairer 
afin : .qu'i ls marchassent jour et nuit.- » . ' 
,' • 4:: Ltls Is raélite$ avaiént franchi bien des kilomètres 
à· travers un .. pays aride et . désert, et commençaient 
à éprouv(,lr de la fatigue, quand l'Eternel dit à Moise 
de , dresser. lés lentes près de la mer Rouge. 

• 5. _Il s a:va:int quitl_é !,'Egypte depuis peû, yuànd 
« on an no.nça • au roi d Egypte que , le peuple avait 
pris . fa _fu ile », et qu'i l ne · reviendrai_t plus. « Alors 
le cœur de Pharaon. et celui de ses serviteurs furent 
changés · à -1 'é:gard du peuple. · Ils dirent : Qu'avons­
pous . fait, en la-issant. a Her Israël dont nous n'aurons 
plus les servi_èés ? J> • 

• 6. • 'j:\lo'rs ·Pha1;'à.on '« at~ela: son char ; el pril son 
·peuple avec lui . . Il prit six . cents chars d'élite, el 
tous les chars . de ' l 'Egypt..e, il y avait surtout des 
c~mbattants.,... L~s Egyptiens les poursuivirent,_ el 
tous les chevaux, les chars de Pharaon, ·ses cavaliers 
et soli armée, · les atteignirent campés près de la 
mer .. . ·les enfants d'I sraël levèrent les yeux, el voici, 
le_s. E;gypLiens -étaient en marche derrière eux. El 
les enfants d'Israël el)rent une plus 6'rande frayeur 
el crièrent à l 'F.t.ernel. - » Ils se croyaient livrés ~ux 
Egyptiens,' car ' ils ne pouvaient s'échapper m à 
droite ni à • gauche à cause des montagnes, el la 
mer était devant eux. 
• 7. Ils ' Oublièrerit combien ils avaient élé heureux 
de guilter l'Egypte; et se :mirent à accuser Moise 
en disant : « N'y avait-il: pas de sépulcres en ES')'ple, 
sans qu'il fül be.soin de nous mener mour•: au 
désert ?. » Morse r~pondil au peuple : « Ne craignez 
rien, restez en place et regardez la délivrancÊ que 
l'Eternel va vous acc~rder en ce jour ; car les gyp; 
Liens que vous voyez aujourd'hui, vous ne les verre 
plus jamais. · L'Eternel coinbaltra ·pour vous. , lllP 

8. « L'ange de Dieu, qui allait devant le ~nne 
d'I sraël, partil et alla derrière eux ; et. la 3°;rière 
de nuée qui le précédait, partit et se lml_ e el le 
eux. E l le se flaça entre le camp des Egyp~~ns côté 
camp d ' Is raë. Celle nuée était ténébreuse uncalllP; 
e~ de l).ulre elle éclairait la nuiL El les ddeu\ toute 
n approchèrent point l'un de l'autre pen an 
la nuit. » • l'Eternel 
• ·9. « Morse éterid1t 'sa main sur la mer: El flla avec 
r efoula la mer par · un vent d'orient, q.ui so\ el Jes 
impétuos ité toute la nuit ; ·il mit la mer à t:èrent au 
eaux se fendirent. Les enfants d'Israêl e~ nt cornllle 
milie.u de la . mer à sec et les eaux formaie , • 
une çnuraille à Ié.ur d;oite ét • à l~t!~ gau.c~~- tous .Je: 
• IO. , Les Egyptiens les poursmv1~enl • valie_rs 1ll 
chevaux· de Pharaon, ses • chars et ses cÎa veille 
trèrenl après eux au milieu de -1a· mer. A l de nuée5 
malin, l'Elern,~l. ;de la- . colonne de fe1t e 1es r0f !s 
regarda le camp des E~ptiens. Il difficile. 
de, -Jeurs chars et . en rendit la marche - rS 
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. n<; il irc·n l alors :_ Fuyons devant ~sraël, car 
J;;gyplle, cni iil ial pour lm contre les Egypliens. » 
rr::terE~' Iorscp1e les Israélites furei:t en sécurité sur 

11,... e, a11 co1111nandemenl de 1 Eternel, . a Moise 
Ie iJ\_!g~a urnin ,-11r la mer .... 1:-,es eaux revinrent ~l 
étend~ -;'ll Je~ chars, les cavaliers el toute l'armee 
cou1·rte·aon qu i Hait entrée dans la mer après les 
de P 1a1 d'ls;·aël : el il n 'en échappa pas un seul. » 
enfants En Cf' jo11 r, l'Eternel délivra Israël de la 

12- des Egyp tiens ; ~t I s_raël vit sur le rivage de la 
,na1nles Egyptiens q~1 étaient r1;orts .... El le peuple 
,ne'. •t l'Eternel, Pl Il crut en I Eternel et en Moïse, 
cra1gn1 . 
. serY1teur. » ,,on · 

QUESTIO1'S 

Combien de personnes la maison de Jacob comp-
L Ile lorsqu'ell e vint s 'établir en Egypte ? Combien 

1ait-e mplail-elle lorsqu'ell e quitla l'Egypte ? Qu'est-ce 
en co les Israélites pr irent avec eux en quittant 
~ue 9 
1 ~g)◊~~Iie était la difîérence entre · les deux · chemins 

·duisanl d'Egypte en Canaan ? Pourquoi l'Eternel 
~~n fit-il pas prendre aux _enfa~t~ d'Is_raël le chemin 

lus court ? Quel chemm su1virenl-1ls ? 
le 3'. Qu'est-ce qui, les_ cc_mduisail pendan~ le jour ? 
Qu'est-ce qui les ecla1ra1t pendant la nmt ? 

t Quel genre de pays lravei;sèrent-ils . ei:i quittant 
l'Egypte ? Près de quelle m~r I Eternel d1t-1l à Morse 
de· camper? . , .. 

5 Quel rapport fil-on a Pharaon, peu de Lemps 
ap~ès que les Egyp~iens eurent quitté.! 'Egypte ? . Que 
se dirent les Egyptiens. les uns aux autres-? · 

6. Que fil alors le roi d'Egypte ? Que firent les 
Israélites Iorsqu 'i ls virent approcher les Egyptiens ? 
Pourquoi pensaient-ils ne pas pouv? ir . échapper à 
l'armee des Eg-yptiens ? 
·7_ 0u'oublia1ent-i ls ? Qui se mirent-ils à àccuser ?_ 

Que ait Morse au peuple ? • • • 
8. Comment l 'Eternel sépara-t-il les Israélites des 

Egyptiens ? Comment · était la nuée pour r les Egyp-
tiens ? ~l pour les Israélites ? • 

9. Que firent les eaux de la mer Rouge, lorsque 
~toise, sur ! 'ordre de Dieu, étendit sa main .au-dessus 
d'elles ? Comment les Israélites traversèrent-i ls la 
mer ? 

10. Qui est-ce qui les suivit dans la mer ? Oui 
regarda le camp des Egyptiens ? Qui est-ce qui les 
mit en déroute ? Que dirent-ils .? 

Il. Que_l _o~dre ! 'Eternel donna-t-il à Morse ? Que 
se _produ1s1L-1l, quand Morse étendi~ à nouveau . sa 
main sur la mer ? • . 
. 11~; Quels sentiments les Israélites éprouvèrent-ils 
3 egara de l'Eternel et de Morse ? 

L'empioi d'illustratiops 
Mme E.-G. WHITE. • 

la~L~ ~ ~enté quelques efîorts • pour intéresser les en­
Nos écof cause de Dieu, mais ce n'est pas s~ffisant. 
sanles Les du Sabbat dévraient être plus mtéres­
leurs ~éL~s écoles publiques ont beaucoup amélioré 
années. 0 odes d'enseignement pendant ces d~rnières 
~es labiea: a re~ours à des illustrations, des images, 
Jeunes inlelf· noirs, pour rendre plus accessib)es aux 
~enl~ Pour 1~ences les leçons difficiles. La vénlé pré­
capt,vante rait de, mên:ie être simplifiée ~t rendue tr~s 

1 ~ertains Pour I esprit çles enfants touJpurs en éveil. 
J:q~ellline~frent~· qui ne 'pe'uven't être approché~ sont 
d l Ecole d atteints par leurs enfants. Les momteurs 
d!~s 1~ véril~ _Sabbat peuvent inptruire· les enfants ~rnb le cerci ' et ceux_-ci, à leur to~r., la por~eront 
de 1, lent co e de famille ; mais · peu ' de · momteurs 
avecQ!uvr~. rt!'e~dr~ ,l'imp_orlan_ce çle, ~ette . b.~::irr.che 
ttnp

10
8Uccès ·ct;uode ,d ~nse1gpemeJi~"qç1 ,a é,tç ,~dop.té 

llioye Yé dans 7s les. écoles publiques ·pourrait. être 
n d'attire fs Ecoles 'du Sabbat al devenir- le 

15 • ~ r es enfants à, Jésus et de les éduquer 
Aour 

1923 

. _ , . . C Il étbode ferait beaucoup 
dans la ver1Le biblique. . e _e m 

1
. . el senlimen-

plus de bien qu'une excllat1on , re 1g1euse 
tale qui ne _peut ~tre qtéphémdereC. h . 1 Il faut appor-

On devrait cultiver I amour e . ris - tâche 
Ler plus de fpi dans l'accomphssemenl de J~ . \ Il 
que nous devons ache\·er avant la venue de ris· .1 . . cl nt plus de lrava1 dena1t y avoir plus e renonc~me , éfl · · el 
désintéressé. On devrait étu~1er avec r exi~m 1 
prière comment il faut travailler P?ur obtené~abl~: 
meilleurs résultats. D~s plans devra'.~nt _ être . u'i 
avec soin Il y a parmi nous des espr ils inventifs _q 

• , b . 1 urs entreprises pourraient facilement mener a ien e . 1 si seulement on vou lait les occuper. Des .efîorts 1.nt~ -
li.gents et bien dirigée pourraient amener de gran s 
résu Itals. - , _ · 1 1993 

(Extrait du Moniteur cl a-vr1 - • 

NÉCROLOGIE 
Elisabeth Roth-Steiner 

Les lecteurs de la Rel'11e adv enlisle pouvaient, lire 
dans le numro du }•• juillet, le ~ompte-rendu, d u_ne 
petite fêle intime réunissant la Jeunesse de I église 
de Paris au domicile de notre vénérée sœur aans 
la foi, pour fêler son 9Qme a!1niversai_re. Nous avons 
aujourd 'hui le pénible devo,_r de faire part de_ s~ 
mort. Après une courte mala~1e, sœur E_. ~oth-Ste1!1e1 
fut enlevée à l'afîection des siens, le 10 JU1llel dernier. 

L'ensevelissement eut lieu le vendredi, 13 juillet, à 
-9 ·heures, au cime~ier des Gonards, près de Vers.ailles, 
en , présence de la fami lle, de quelques me~bres de 
l'ég-lise et d'amis. ·En l 'abs~nce de nos p~éd1cateur_s, 
déjà en roule pour l'assemblée • de Zurich, ce fut 
frère Charpiot qui relra·ça•· la carrière de notre sœur 
;et - ~dressa · d_es par0les ·de . circonstance au domicile 
.mortuaix:e .el devant la. tombe_ • . 

« Ce .fut en l'année: 1833, celle en laquelle parut 
un' des: Signes· précurs·eurs de la fin et du jugement 
dernier, que naquit sœur Elisabeth Roth-Steiner_ Sa 
longue vie ne fut pas seulement celle d'une épouse 
et d'une mère modèles, ma-is aussi d'une m ère en 
/.sraël. Lorsqu'il y a 55 ans, elle eut connaissance des 
·de"rniers messages divins, avec son mari dévoué, ellf~ 
adventiste. Elle Jut -toujours · joyeuse dans l'espérance 
adventiste. Elle fut toujours joyeuse dans l 'spérance 
patiente · dans les tribulations, persévérante dans la 
pri_ère. 

» Le souvenir de sa consécration chrétienne el de 
gon amour fraternel restera comme une colonne 
dans le Temple spirituel de Dieu, de ·même que · 1a 
petite chapelle que notre sœur el son mari défunt 
firent · construire à Tramel-an (Jura Suisse), · il y a 
36 ans, demeure comme un monument du berceau 
du mouvement adventiste- en Europe, . 

' o Notre sœur s'est endormie dans la paix de Dieu 
rassasiée de jours. Comme l'apôtre, elle pouv~it dire ': 
« J'ai combattu le bon combat ; j'ai acl)evé ma 
course ; au reste la couronne de gloire m'est ·réservée 
ainsi qu'à tous eux qui ont aimé l'avènement d~ 
Jésus. » Son désir le plus . cher se -résumait dans 
cette prière du Sauveur : « . Père, ~1on désir est que 
là où je serai, ceux que lu m'as donnés y soient 
aussi avec moi. D 

» Puissions-nous, nous toùs qui lui réndons aujour­
d'hui les derniers devoirs, .réaliser ces paroles: « Que 
je meure de l_a mort des h9mmes droits et que ma 
fin soit ·comme la leur. D • 

Après que frère Meyrat eut fait monter à Dieu 
une. fervente prière, le conv_oi q_uilta le domicile mor­
tuaire pour se rendr au c1metter ; là encore, frère 
Charpiot - .prononça quelques _.paroles d:exhorta.tion, 
d'espérance. et de cons9lation qasées sur 1. Thes .. 4 
et I Cor. 15. . • . . 

Le lendemain, au culte du Sabbat, fut célébré mi 
court service commémorai.if. . 

La Se.crétaire de l'Eglise 
• F. G. ' 
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REVUE ADVENTISTE 

B' Une partie de ce numéro est consacrée à un 
compte-rendu de la réunion européenne de Zurich. 
Nous ne pouvons donner dans ce numéro que les 
cinq premières journées. La suite, D. V., au prochain 
nurn~ro. 

-0-

J'ai beaucoup apprécié le numéro de juillet des 
Signes. Il aura certes fait beaucoup de bien. Il sera 
lu surtout par la classe de gens pour laquelle Jésus 
avait le p}us de compassion. Il aura aussi le grand· 
mérite d'être compris. La mentalité du peuple ne 
se prête guère aux études bibliques profondes ou d'un 
intellectualisme trop avancé .... Faites une enquête, et 
vous verrez que c'est la bonne voie : parler au peu-
ple et l'aimer. F. B. 

-O-

B" Pour poµvoir être expédiée huit jours avant 
sa date, la Revue doit s'imprimer dix ou douze jours 
plus tôt, passer à la linotype dix-huit jours et entrer 
en rédaction vingt à vingt-cinq jours avant celu I où 
vous pourrez la lire toute imprimée dans votre mai­
son. - Cela veut dire que l'article que vous avez 
l'intention de nous envoyer doit nous être expédié à 
peu près un mois avant la date en question. - N'écri­
vez que sur un côté du feuillet, espacez vos lignes, et 
choisissez un bon papier. 

-0--

Notre imprimerie-sœur de Watford continue à nous 
marquer sa sollicitude bienveillante. Son directeur 
et son prote, les frères Gulbranson et Warren, ont 
fait chacun un stage de deux jours au milieu de 
nous. 

-o--

Visiteurs de marque à !'Imprimerie : les frères 
J.-L. Shaw, trésorier, et W.-A. Spicer, prési_dent 
de la Conférence générale, tous deux accompagnés 
de frère Olson, dont l'imprimerie réclame fréquem­
ment les conseils. 

-o-

~ Les réunions de Paris et de Nîmes sont dans 
le passé. Celle de Paris a _organis~ 1;1ne confér_e~ce 
du norâ de la France, ratifiant ams1 une déc1s10n 
prise lors de la 8me session c!e l'Union latine, à 
Yverdon, le 10 juillet 1914. Le «· champ du nord ~e la 
France », qui devait avoir T. Nussbaum pour d1rec: 
teur, fut empêché de voir le jour· par la· guerre qm 
éclata vingt-et-un jour plus tard. 

-0---

Une « conférence parisienne des Eglises du .7m• 
Jour » en « Assemblée générale annuelle .» eut lieu 
selon convocation au Messager, le 18 janvier 1919, à 
trois heures de l'après-midi. 

-0-

~~ L'assemblée de Nîmes a org3:nis_é la confér_e1:1ce 
du midi de la France, ratifiant ams1 une d~c1s1on 
prise lor·s de ia sme session de l'Ùnion latme( _à 
Yverdon, le .10 juillet 1914. Cette conférence du m1d1, 
à laquelle J. Curdy avai_t été reco~mandé comme 
président, ne vit p~s le _1our, ~n smt~ de la décla­
ration de guerre qm eut heu trois semames plus tard. 

-0-

Pendant la guerre, notre œuvre en France, comme 
organisation, subit une apparence d'éclipse. La sep-
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tième assemblée annuelle (celle de 19U) 
à Vauvert, en août, n'eût pas lieu. Ce' ~onvoquée 
1918 , ·t • w d nest n,,, que se reum a 1mes, u 15 au · lS , .. en 
a: assemblée générale adventiste de France ac;iot, une· 
par A. Vaucher. En ju in 

1

1920, fut convoq •/résidée 
semblée générale de France », à Lyon / e I l'as. 
effectivement la a: deuxi~me session de 'ta ~ e~t lieu 
française » sous la présidence de A. Vaucin rence 
pour l'exercice suivant. La « troisième sess·er, réélu 
conférence française », convoquée par Jules 

1
;n de la 

lieu à Valence en 1921, sous la présidence d eyJ eut 
Rey qui fut élu pour l'exercice suivant. On ~e ~l~s 
trop pourquoi les asseµiblées convoquées après 8i1! 
guerre commencent une no-µvelle numérotation. 

- ··0-

Si l'on veut - d'après ce qui précède - relier 
le fil des assemblées annuelles de la conférence fran­
çaise d'avant-guerre à celles d'après-guerre, on arrive 
à ceci : la 6m• conférence annuelle (T. Nussbaum 
président), eut lieu à -Quissac ; la 7me convoquée à 
Vauvert, en 1914, n'ayant pas eu lieu, se réunit à 
Nîmes en 1918 ; la 8m•, à Lyon, en 1920 ; la 9m, à 
Valence en 1921 ; et la 10me à Valence en 1922. 

Les conférences de Nîmes et de Paris, en 1923, 
étant parallèles, sont donc, toutes deux, la um, assem• 
blée annuelle ; ou, pour être plus exact, la conférence 
du midi de la France -,- qui est mère de celle du 
nord et le siège de . toutes les assemblées annuelles 
jusqu'ici - est la 11me session régulière, tandis que 
celle de Paris de cette année serait la l"' session 
plénière, duement convoquée et organisée, de la 
conférence âu nord. Celle du midi a désormais deux 
âges : première assemblée de la conférence du midi, 
et onzième de l'ancienne conférence française. 

' -o-
11:W' La conférence du Léman est con~oquée à 

Lausanne pour la semaine du quatorze au vmgt aotlL 
Quand ce numéro sera entre les mains de nos le_cteurs 
suisses, ils seront sur leur départ pour la c1lé du 
Léman. -~ 

La conférence du Léman 1·ouit de trois âges di • • e 
rents ; elle peut, tour à tour, se dire_ t?ute 1eu~ 
(10 ans), adolescente (19 ans) et d'âge vml (38 ani 
En effet organisée en 1912 comme « conrérence u 
Léman§~ en H03.J comme « conférence de la 
Suisse romande », elle avait été organisée, en 1883 L~~ 
1884

1 
comme « conférence de l'Europe c?nlra\~ ~-droit 

documents nous manquent pour préciser e Ill 
(Chaux-de-Fonds? Bienne?) et le président_ de l'ass: 1; 
blée. Il faudrait pour cela avoir les archives s;:nion 
main. Ce qui est clair, c'est que la présente/ale la 
de Lausanne est la 39m• de l'Europe c;n rLé~an, 
2om• de la Suisse romande, et la !lm• u u'on la 
C'est par une suite d'erreurs mamfestes q l , la 

. rne étan désigne dans les procès-verbaux, c_om nde. 
28m• session » de la conférence suisse r~roa de bien 

Avis aux secrétaires de la présente session . 
vouloir constater et rectifier. ~ 
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